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RESUME DES CONCLUSIONS ET DES RECOMMENDATIONS

Les aspects de la production du maïs et de sa transformation on été 
analysés dans le contexte d'un complexe intégré.

On suggère que la phase d'exploitation agricole en vraie grandeur 
soit précédée par une phase d'expérimentation de la culture du maïs ayant en­
tre autres le but d'identifier l'emplacement le plus adapté aux exigences de 
la ferme d'exploitation.

Vu l'impact potentiel remarquable du projet sur la situation socio­
économique au niveau régional et mên national, on suggère également la mise 
en place d'un schéma de développement de la production paysanne du maïs sous 
l'égide des organisations compétentes au niveau régional, national et interna 
tional. On prévoit que la réalisation du projet exercera un effet d'entraîne­
ment positif, visant à combler l'actuel déficit de ra Haute Volta en maïs à 
l'usage alimentaire. Un schéma de contribution de la part du complexe portant 
sur la mise à disposition d'une certaine quantité de maïs pour l'alimentation 
directe de la population durant les trois années initiales de gestion du pr£ 
jet a été aussi pr.posé dans la même optique.

Au niveau de la transformation, on a examiné comparativement sous 
les différents aspects techniques, économiques et de marché, les deux options 
industrielles suivantes: la production d'amidon et glucose et la production de 
produits différents de la mouture industrielle du maïs, tels que les grits 
pour brasserie, les farines alimentaires, le germe pour huilerie et les fari­
nes pour l'alimentation animale.

La conclusion en est que la deuxième option paraît davantage réali­
sable, à cause notamment de son meilleur taux de rentabilité et de ■l'impor­
tance réduite des problèmes de nature technique et organisative, outre que 
de marché, engendrés.



INTRODUCTION

La présente étude représente une première contribution de l'ONUDIau 
Gouvernement Voltaïque à l'égard d'une initiative de développement agro-indus_ 
triel visant à l'établissement dans la Haute-Volta d'un complexe integré pour 
la production et la transformation de maïs.

L'analyse techno-économique ci-desuite élaborée a touché aux diffé­
rents aspects des problèmes pouvant rentrer en cause lors de la détermination 
de la viabilité de l'initiative concernée, à savoir notamment: la disponibilji 
té de nwtières premières et les possibilités de développement de la produc­
tion du maïs, les caractéristiques et la demande du marché, l'étude des diff_é 
rentes possibilités de production au niveau agricole et industriel, la défi­
nition de la gamme de produits à élaborer et des caractéristiques générales 
des installations de traitement, l'évaluation des coûts d'investissement et 
des programmes d'activité en vue d'une phase future de réalisation du projet.

A participé à l'élaboration de cette étude une mission de spécialis 
tes ainsi composée:
- Mr Ubaldo Antinori - Expert agro-industriel, Chef de Mission;
- Mr Guido Mini - Expert dans l'analyse financière des projets;
- Mr Pietro Ravá - Agro-économiste*
- Mr Geiinaro Papa - Ingénieur Civil.

L'équipe de mission a séjourné dans la Haute-Volta pour collecter 
toutes les données disponibles localement à utiliser dans 1'élaboration du pr£ 
jet et pour finaliser avec les Autorités voltaïques (Ministère du Développement 
Industriel, Ministère de l'Agriculture, Ministère du Plan) les grandes lignes 
d'orientation, les stratégies et les instruments techniques et économiques a 
proposer pour la réalisation des objectifs du projet.

La matière de projet a été enfin élaborée en différents chapitres 
dont les deux premiers fournissent une information abondante et détaillée sur 
la situation économique de la Haute-Volta (tout particulièrement pour ce qui 
a trait aux secteurs de l'agriculture et de l'industrie).
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Au 3ème chapitre la situation de marché du maïs et des produits dé­
rivés est analysée.

Le 4ème chapitre décrit dans les détails le projet dans un effort de 
illustration et d'analyse critique sous l'angle tant technique que économique 
des solutions retenues.

L'analyse financière achève ensuite, au 5ème chapitre, le travail 
d'élaboration des différents éléments envisagées dans l'évaluation du projet. 
Le chapitre 6 porte sur des conclusions et recommendations d'ordre général.
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1. APERÇU GENERAL DE L'ECONOMIE VOLTAÏQUE

1 . 1 Le SL-cteu*- agricole

1.1.1 Généralités

2La Haute Volta, 274.000 km , est placée au coeur de l'Afrique de 
l'Ouest, confinant avec Bénin, Côte d'ivoire, Ghana, Mali, Niger et Togo.

Le Pays s'étend entre les parallèles 9°20' et 15°5' de latitude 
Nord, et les méridiens 2°20' Est et 5°30' Ouest. Il occupe dans la partie Nord 
une vaste extension sahélienne.

Le territoire se trouve compris entre les hisoyètes 500 mm au
Nord et 1.200 mm au Sud et son climat est caractérisé par un rythme saison­
nier qui comprend une longue saison sèche, allant moyennement d'Octobre à Mai, 
et une courte saison humide, dite hivernage ou saison des pluies, de Juin à 
Septembre.

Le Pays correspond à un plateau, ou pénéplaine, présentant un re­
lief peu accidenté, dont l'altitude moyenne est comprise entre les 250 et les
350 m et qui s'incline légèrement en direction Nord-Sud.

La répartition de la population n'est pas uniforme, et on rencoii 
tre le maximum de densité en Pays Mossi (soit le plateau central) où, sur une 
superficie moindre que le quart du total, on retrouve installée plus de la moi 
tic de la population totale. D'autres zones, par contre, surtout le Sud-Est et 
le Nord-Est, sont très peuplées.

La population totale s'élevait, en 1975, à 5.678.200 habitants, ji 
ver un taux d'accroissement annuel de 1,72% (soit plus de 6 millions en 1979). 
La population urbaine et semi-urbaine étant estimée à environ 500.000 habi­
tants, la population rurale représente donc (1975) le 90,9% de la population 
totale. La population active est estimée à environ 25% de la population tota­
le, soit 1,5 mil 1ionsen 1979.

Le taux de scolarisation était de 13,51% en 1978.
Les principales villes du Pays sont Ouagadougou et Bobo-Dioulasso 

(plus de 100.000 habitants). On dénombre aussi 13 autres villes érigées en com 
muñe, d'une population variable entre 4.000 et 45.000 habitants.



4.

1-1.2 In'122F.iüL!t£_̂ £_lIü&Ei£Hl.tyÊ _5ür_!.'économie_nat__ional_e

L'économie de la Haute Volta est essentiellement agricole, le sec 
tour primaire ayant représenté, en 1978, environ 38,3% du P.I.B., alors 
eue le secteur secondaire représentait 13,3% et le secteur tertiaire 48,4%
(.l ibi eau n, 1).

La production des cultures s’est élevée, en 1978, à 40.000 mil­
lions F CFA (~), soit environ 63% de la PIB du secteur primaire et 34% de la 
PIB totale (Tableau n. 2).

La production agricole a plus que doublé de 1970 à 1978. Toute­
fois, si on 1'examine à prix constant (Tableau n. 3), on s'aperçoit que la PIB 
agricole est stationnaire, voir qu'elle a légèrement diminué au cours des der 
ni.''res années.

Sur l'ensemble du territoire, seuls 2,4 millions d'hectares envi­
ron sont mis en culture annuellement, ce qui représente 8,7% de la surface 
tosale du Pays, la PIB étant de 16.691 F CFA/ha.

La production brute des cultures est exposée au Tableau n. 4 (en 
tonnes) (2), et aux Tableaux n. 5—6—7 (en valeur).

Les exportations brutes du secteur agricole (légumes, fruits, ma­
raîchers, grains de coton et sesame, amandes de karité, coton en masse engre­
né) ont représenté en 1977, 67.463 t (soit 67,3% des quantités exportées), 
pour une valeur de 7.756 millions F CFA (soit 56,9% de la valeur totale des 
exportations).

(~) 1 U.S. $ - 220 F CFA (cours moyen Octobre 1980).
(-1 On sous entend avec le terme "tonnes" les tonnes métriques.



i

1.1.3 La l2̂ 2̂ H££iHiî c‘2r2iÎ -iÈE£

Les principales céréales cultivées dans le Pays sont, en ordre 
d'importance, le sorgho, le mil (Pennisetum typhoïdes), le maïs, le riz et le 
tonio (Digitaria exilis) (voir Tableau n. 8).

Le sorgho et le mil, cultivés à peu près dans les mêmes régions, 
couvrent à eux seuls 93Z de la surface emblavée (1.930.000 ha en 1977).

La production céréalière, qui est montée en 1977 à 1.106.532 t, 
n'a pas augmentée sensiblement au cours de la dernière décennie (voir Tableau 
n. 9 - Les différences statistiques relevées s'expliquent par la diversité des 
méthodes de relèvement emplovées par les différentes sources).

En 1977, la production représentait une disponibilité annuelle de 
environ 189 kg par habitant et, en 1978, de 177 kg/habitant. Les besoins ali­
mentaires en céréales par habitant étant estimés (sur la base d'un besoin é_ 

nergetique de 2.770 calories/jour) à 226 kg/an, il en découle un déficit ali­
mentaire de 37 à 71 kg de céréales par habitant et par an. Le déficit a par­
tiellement été comblé par les aides alimentaires internationales (Tableau n. 
10) qui ont porté, en 1979, sur environ 44.000 t (blé, maïs, riz, farines).

La stagnation, voir le récul, de la production céréalière est due 
certainement air/ modifications importantes du climat de la Haute Volta, qui a 
entraîné, surtout dans les régions Nord du Pays, mais aussi dans les régions 
plus favorisées du Sud, une baisse des rendements, voir la totalité de la ré­
colte de certaines campagnes.

Il faut toutefois remarquer que les modifications du climat n'ont 
pas empêché l'augmentation des surfaces emblavées et de la production globale 
de coton, qui est passée de 36.000 à 57.000 t/an de 1970 à 1978, à la suite 
de programmes d'encadrement, d'équipement et de crédit très importants et bien
conçus.

Très peu a été par ailleurs entrepris jusqu'à présent pour le dé­
veloppement des cultures vivrières, notamment dans le domaine du crédit et de 
l'encadrement, à l'exception de quelques projets ponctuels de développement ri
zicole.

Le Gouvernement est conscient du problème et, à juste titre, se 
préoccupe actuellement de relancer les productions céréalières, en particulier 
dans les régions les plus favorisées d'un point de vue climatique.
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1.1.4 Les_£rincigalcs_stru£tures_intéressant_l^agriculture 

1.1.4.1 Services administratifs

En Haute Volta, toutes les structures administratives intéressant 
1'agriculture sont placées sous la tutelle du Ministère du Développement Ru
ra I .

Le Ministère est structuré sur plusieures directions, dont celles
pouvant intéresser le projet sont:
- le Secrétariat Générai, chargé, entre outre, de la liaison avec les autres 
Ministères et de la direction des ORD;

- la Direction des Services Agricoles, couvrant notamment les Services:
. de la production agricole;
. des semences;
. de la recherche appliquée en agriculture;
. du contrôle,du conditionnement et de la qualité des produits;
. national des sols;
. de la nutrition;

- ¡a Direction des Services de l'Elevage et des Industries Animales;
- la Directioi de l'Hydraulique et de l'Equipement Rural.

Sont aussi rattachés au Ministère de l'Agriculture plusieurs orga 
ni unes pouvant intéresser le projet, tels que:
- l'Office National des Céréales (OFNACER), chargé de la commercialisation des 
céréales ;

- le projet de Développement agricole Ouest Volta;
- ¡'Office National d'Exploitation des Ressources Animales (ONERA), qui gère 

deux centres de prépar£ition d'aliments du bétail;
- l'Office National des Barrages et de l'irrigation (ONBI).
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1. J.4.2 Les ORD

Les ORD (Organismes Régionaux de Développement) représentent les 
structures de base de l'organisation agricole voltaïque et sont pl. nés sous 
la jurisdiction du Ministère du Développement Agricole.

La carte n. I indique leur répartition.
Il existe actuellement en Haute Volta 11 ORD:

- ORD du Centre, siège à Ouagadougou;
- ORD du Centre-Est, siège à Koupela;
- ORD du Centre-Nord, siège à Kaya;
- ORD du Centre-Ouest, siège à Ouagadougou;
- ORD de l'Est, siège à Fada-N'Gouma;
- ORD des Haut s Bassins, siège à Bobo-Dioulasso;
- ORD du Yatenga, siège à Ouahigouya;
- ORD du Sahel, siège à Dori;
- ORD de la Bougouriba, siège à Diebougou;
- ORD de la Volta Noire, siège à Dedougou;
- ORD de la Comoé, siège à Banfora.

Les ORD ont pour objet, statutairement, "de promouvoir le dévelop_ 
peinent agricole et social des populations de leur ressort territorial, dans 
le cadre d'une politique nationale intégrée". En particulier, les ORD ont vo­
cation pour assurer:
- l'animation et l'encadrement de la population en vue de son association à 

l'élaboration et à l'exécution des programmes de développement rural, en é- 
troite liaison avec les représentants des services techniques concernés, les 
Coopératives, les Organisations professionnelles;

- l'organisation et la formation professionnelle des agriculteurs, des éle - 
veurs et des artisans ruraux, notamment par la création d'organismes coopé_ 
rat if s;

- la vulgarisation de l'emploi des techniques culturales améliorées;
- la participation à l'amélioration de la production.
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Créés depuis maintenant presque 15 ans, les ORD on: subi maintes 
modi i ic.it ions, visant à les rendre plus aptes à leur tâche. Au cours des der­
nières années, les activités de la plupart des ORD se sont effectivement res­
treintes aux tâches de base, â savoir à la vulgarisation des techniques amé­
liorées, à la mise en place de facteurs de production (engrais, semences, peŝ  
ticides), li la mise en place des matériels et outillage agricoles.

Ils ont été soulevés des tâches telles que la récolte des statis­
tiques et la commercialisation des produits (à l'exception du coton).

1. 1.4.3 Lis organismes de recherche

Les organismes de Recherche Agricole ont été récemment placés, en 
haute Volta, sous la tutelle du Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la 
Recherche Scientifique, Direction générale de la Recherche Scientifique et
Technologique.

Tous les organismes de Recherche Agronomique se réunissent une 
f< is par an pour exposer les résultats et programmes de travail au Comité Spj[ 
cialisé de La Recherche Agronomique.

Les organismes de recherche pouvant intéresser le projet, et qui 
conduisent des programmes de recherche sur le mais sont:
a) le HTA/S.u'LRAD;
b) 1'IRAT ;
c) le CERC1.

a) le IITA/SAr'CRAl)
La Commission de Recherche Scientifique et Technique de l'Organisation de 
l'Unité Africaine (OUA/CSÏR) et l'Agence Américaine pour le Développement 
International (L'SAID) ont convenu d’établir en 1977 un programme régional 
de recherche et de développement destiné à développer et à promouvoir la 
culture des variétés de céréales et des légumes, ainsi que les méthodes de 
culture qui sont compatibles avec le petit paysan dans les systèmes cultti 
raux des zones semi-arides. Le projet est connu sous le nom de Projet de 
Recherche et de Développement des Cultures V;/rières en zone Semi-Aride 
vSAFGRAD) et se rapporte au projet conjoint 31 (PC-31) de l'OUA.
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le projet SAFGRAD a trois thèmes de travail, à savoir:
- la recherche et le développement sur le maïs et le niébé;
“ la recherche et le développement sur le sorgho, le mil et l'arachide;
- les systèmes culturaux.
1.’USAID et l'OUA/CSTR ont invité l'institut International d'Agriculture 
Tropicale (IITA) à entreprendre une recherche régionale et des activités 
de formation sur le premier volet, alors que le deuxième était confié à 
l'iCRISAT (Institut International de Recherches sur les Cultures des Zones 
Tropicales Semi-arides) et le troisième à l'Université de Perdu (USA).
Le Gouvernement de la Haute. Volta a mis à la disposition de 1 ' IITA la sta­
tion nationale de recherche agricole de Kamnoinsé (près de Ouagadougou) , 
qui est devenue le siège de 1'IITA/SAFGRAD.
Amorcées en 1978, les activités de 1'IITA/SAFGRAD en Haute Volta ont été 
rendues entièrement opérationnelles en 1979. Au cours de cette année, des 
essais sur le mais ont été conduits dans six localités représentant diffé­
rentes zones agro-climatiques: Faoukoba (637 mm de pluie au cours de la sai 
son de culture); Saria (534 mm); Kamboinsè (557 mm); Raya (312 mm); Ouahi- 
gouya (327 mm) et Saouya (251 mm).
Parailèlement, pour le niébé la recherche est axée sur le développement de 
lignées possédant à la fois un rendement élevé et stable, une résistance 
aux maladies, aux insectes et k la sécheresse. Les essais sont conduits 
dans les mêmes localités que pour le maïs.

h; L' IRAI’
L'IRAT (Institut de Recherches Agronomiques Tropicales et des Cultures Vi 
vrières) est un Institut de Recherche placé sous la tutelle de la Direc­
tion de L'institut de Recherche Agronomique.
L'IRAT opéré sur deux stations de recherche: Farako-Bâ et Saria, en plus de
5/6 localités d'expérimentation extérieure.
L'IRAT conduit des recherches d'agronomie (agropédologie, fertilisation, va 
lorisation des résidus végétaux), d'amélioration des plantes (cultures ma­
raîchères, mais, sorgho, mil), de défense des cultures (entomologie, phyto 
patologie), de formation, de production de semences (maïs notamment), de
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rochers.he,'développement (systèmes de culture et ORD), d'expérimentation a- 
gronomique d'accompagnement (sur les terres de l'Autorité des Aménagements 
de la Vallée des Voltas).

c,/ Le CLRCI
Le Centre d’expérimentation du Riz et des Cultures Irriguées (CERC1), créé 
en 1973 et financé par la FAO et le F.V.’D, s’est fixé comme objectif ’a dé­
termination des systèmes de production pour les futurs périmètres irrigués 
de la Haute Vo 1 ta , éva lues à plus de 135.0C0 ha, en fonction des contraintes 
physiques, économiques et sociales. Le siège de CFRCI est à Farako-Bâ (Bo­
bo-Dioulasso) .
Après b années d'études thématiques, le premier calendrier cultural du p£ 
rimètre irrigué a été proposé en 1979. En 1978 une expérimentation de 3 ans 
a débuté a la station de Kou et a été poursuivie au Sourou en 1978 et 79.
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1 . 2 Le secteur indus trie-1

1.2.1 Le s_gr inc i^ales_s truc ture s_intéréssant_lj_indus trie

1.2.1.1 Services administratifs

En Haute Volta, toutes les structures administratives intéressant 
1' industrie sont placées sous la tutelle du Ministère du Développement In­
dustriel et des Mines.

Ce Ministère est structuré en plusieurs directions, plus en détail:
- le Cabinet;
- la Direction Générale du Commerce et des Prix;
- l'Inspection Générale des Prix et des Affaires Economiques;
- la Direction du Développement Industriel et de l'Artisanat.

Cette dernière, qui représente le service promoteur du présent pro 
¡et, se structure de la manière suivante:
- Service d'Etude des Projets;
- Contrôle, et réglementation;
- Artisanat. Petite et moyenne entreprise;
- Promotion et Planification Industrielle.

Les Organismes les plus importants qui sont rattachés au Ministère 
du Développement Industriel et des Mines, pouvant intéresser le projet sont:
- l'Office de Promotion de l'Entreprise Voltaïque (OPEV), assisté par l'ONUDI 

dans le projet de développement du domaine industriel de Bobo-Dioulasso;
- la SOVOLCOM (Société Voltaïque de Commercialisation);
- Conseil Voltaïque des Chargeurs;
- Chambre de Commerce;
- Caisse Nationale de Stabilisation des prix des Produits;
- Office National du Commerce Extérieur;
- Caisse Fédérale de Péréquation des Produits de Grande Consommation.
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1.2.2 Plans de développement

Le déjà cité plan de développement du domaine industriel de Bobo- 
Lioulasso, réalisé par l’OPEV avec l’assistance de l’ONUDI, vise à la créa­
tion d ’un parc industriel non loin de la ville, qui puisse rassembler les noii 
voiles activités industrielles, leur assurant non seulement les surfaces édi- 
ilabiés, mais aussi différents services communautaires (tels que chemin de fer, 
électricité, eau, services sociaux et médicaux, atelier mécanique, etc.).

Les lots mis à la disposition pour les activités industrielles à 
implanter varient moyennement entre 1 et 2 ha.

En perspective future, et en fonction des réalisations et des exi_ 
p ures qui en découleront, on pense doter le domaine de nouvelles structures 
centralisées, telle par exemple une station de traitement des eaux résiduel­
les.

1.2.3 Les_s t rue: turc; s_̂ nduŝ t r 1̂ l_o s existantes

Les plus importantes industries sont regroupées dans les centres 
ue Ouagadougou, de Bobo-Dioulasso, de Koudougou, de Banfora.

Pays agricole par excellence, la Haute Volta présente une structii 
rc industrielle encore à l’état embryonnel. Les secteurs relativement plus djé 
veloppés sont les suivants: l’industrie alimentaire, l’industrie textile, les 
■■instructions mécaniques et le secteur des bâtiments et des travaux publics.

Le secteur alimentaire est représenté par l’usine d’extraction et 
:raitement d’huiles végétales de la CITEC à Bobo-Dioulasso, par les usines de 
ciére et eaux minérales de la BRAVOLTA à Bobo-Dioulasso et de la SOVOBRA àOuci 
cidougou, par la sucrerie de la SOSUHV de Banfora, par la fabrique de consej: 
vc de fruits et légumes de la SAVANA à Bobo-Dioulasso.

Les Grands Mou 1. ins Voltaïques représentent 1 ’ instal lation la plus 
importante du Pays pour le stockage et le traitement des produits vivriers 
!blé, maïs, sorgho, etc:.).

Des usines d ’égrenage du coton alimentent le complexe (filature
et tissage) de la VOLTLX à Koudougou.
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1.5 Lus infrastructures

1 . 5 . 1  Commun i e a t  i ons

Le réseau de commuaicat ions de la Haute Volta est illustré à la car
U a. d.

On y observe que la Haute Vol ta est reliée au Mali à travers une 
route asphaltée qui va de Bobo-Dioulasso jusqu'à Bamako.

Une autre route relie Ouagadougou à Accra (Ghana).
D'une grande importance économique est la route asphaltée qui re~ 

lie Ouagadougou à Bobo-Dioulasso et cette ville avec Abdjan (Côte d'ivoire).
Ouagadougou, Bobo-Dioulasso et Abdjan sont reliées par voie fer-

ree .
Cette voie ferrée, à un seul binaire à écartement métrique, se d£ 

veloppe sur une longueur totale de 1.145 km, dont 517 km en territoire voltaji 
que et revêt une importance considérable dans l'économie du Pays en raison du 
volume important de passagers et marchandises écoulé.

Le réseau viaire se complète par toute une série de routes non 
goudronnées reliant les centres majeurs au nombreuses villes et villages de 
moindre importance.

1.3.2 Eau______ aer2 ie_éj_ec trique

Les grandes villes du Pays (Ouagadougou, Bobo-Dioulasso, Banfora) 
sont fournies en eau potable par le réseau publique.

De même l'énergie électrique, produite par générateur diesel, 
est disponible en quantité suffisante au niveau des grandes villes, bien que 
des pannes fréquentes de courant se manifestent par périodes de l'année*
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LA (; LTURH PL' MAIS EN HAUTK VOLTA: SITUATION ACTUELLE ET PERSPECTIVES DE
l)LV!.; OELEMENT

2 .1 La ituation actuel Le

La production totale de m;iis er Haute Volta a été en 1978 , d'a­
près le,s premières estimations, d'environ 98.000 t, la moyenne des trois der­
nières ( ?77—1979) se situant autour de 91.000 t (Tableau n. 11).

Le maïs est la troisième céréale consommée dans le Pays, repré­
sentant nviron 10% de la production céréalière totale.

En effet, le mais est consommé seulement de façon très occasion­
nelle vi s tout le Centre et l'Est du Pays où la ration moyenne se situe au­
teur de 0 kg/hab/an. Il constitue, par ailleurs, un aliment de base dans le 
Ouest et surtout dans le Sud-Ouest de. la Haute Volta.

Ces habitudes alimentaires correspondent aux systèmes de culture. 
Le mais st cultivé sur de très petites surfaces au Centre et à l'Est (champs 
de case) alors qu'au Sud-Ouest il est cultivé sur des surfaces plus importan­
tes, de l'ordre de 1 à 3 hectares par exploitant.

En effet, seuls les ORD de la Volta Noire, des Hauts Bassins, de 
la Comoi et de la Bougouriba ont une production de maïs importante. Les don­
nées statistiques concernant le mais ne sont en effet valables que pour ces
4 ORD. I ■ ’s 4 ORD ont produit en moyenne au cours des trois dernières années, 
environ 30.000 t.de maïs, soit entre 80 et 90% de la production totale. Dans 
le cadre de ces ORD, la zone de production du maïs en Haute Volta a été défi­
nie au lableau n. 12.

La production totale du mais dans le Pays a nettement augmenté au 
cours de la dernière décennie (Tab. n. 13 ).

En 1979 l'augmentation a été d'environ 31.000 t, soit de + 47% par 
rapport à 1972. La production ainsi que les surfaces cultivées en maïs ont
nettement régressé dans les régions Centre et Est affectées de façon plus ma_r 
quante par la sécheresse, les 4 ORD sus-mentionnés ont eu, de 1972 à 1979 une 
augmentation de production de. mais d'environ 46.500 t, soit plus de 10%. Cela 
est dû en partie à l'augmentation des surfaces emblavées (qui ont augmenté de 

- ) en partie; à l'augmentation des rendements qui sont passés en moyenne
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de 760 kg/ha en 1972 à 1.000 kg/ha, par effet certainement de l'utilisationde 
variétés sélectionnées et surtout de l'application d'engrais.

On croit pouvoir remarquer que le mais a une certaine tendance à 
remplacer les autres céréales, aussi dans des zones non traditionnellement coii 
sommatrices. En effet, alors que dans les régions affectées par la sécheresse 
la production de céréales diminuait, les prix du maïs, la seule céréale disp£ 
nible, sur le marché, même si en quantités réduites, sont augmentés.Cela apous 
sé les agriculteurs de l'Ouest et du Sud-Ouest a augmenter leur production 
transformant partiellement le maïs de culture destinée à 1'auto-consommation à 
culture de rente. De plus, les aides alimentaires étant en grande partie sous 
forme de farine de maïs, les habitants des zones du Nord et du Centre ont a£ 
quis l'habitude à consommer cette céréale. Enfin, le maïs se prête mieux que 
le mil ou le sorgho à la consommation des populations urbaines.

2.? Les techniques culturales

Le maïs est entièrement cultivé à la main soit sur les champs de 
case soit sur les plus vastes surfaces des champs de brousse. A l'Ouest tout£ 
fois, on utilise de plus en plus des outils de travail simples (houe, char­
rues) à traction bovine (environ 15.000 attelages dans les 4 ORD maidicoles).

Les opérations culturales comportent: le semis, deux sarclages,un 
battage, la récolte et l'égrenage. Le maïs se conserve en grains dans les gr£ 
niers de la ferme, et est utilisé couramment comme dernière céréale, avant la 
récolte suivante.

Le calendrier cultural varie selon les régions. Il peut être ain
si schématisé:
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R E G I O N S
M O I S

J F M A M J J A s 0 N D

Régions Nord

Régions Centre- 
Ouest

Régions Sud- 
Ouest

■

x::xxxx

xxxxx

X xxxxx

Légende : ______ Semis; xxxxx Récolte.

Les variétés utilisées sont de deux sortes:
- hâtives (90 jours) utilisées surtout dans les zones plus arides;
- tardives (de 120 à 140 jours) utilisées dans les zones à pluviométrie plus

favorable.
L'IRAT préconise actuellement deux variétés: la Massayomba (à 

grains blancs) et la Jaune de Fô (à grains jaunes), hâtive.
Les doses de semences préconisées sont de 30-35 kg/ha. Toutefois 

la diffusion de semencessélectionnées de. maïs est encore très réduite (moins 
de 7 tonnes en 1977 sur l'ensemble du Pays).

La fumure minérale est aussi encore peu appliquée, bien que plus 
de 1.000 t d'engrais céréales aient été vendues par les ORD en 1977. Il s'a­
git là d'engrais utilisés presque ent ièreinent sur le maïs, une plante qui rji 
pond très nettement à la fertilisation. La formule préconisée actuellement : 
100 kg d'engrais céréales au semis et 100 kg d'urée au 30ème jour ne paraît 
toutefois la plus adaptée. En effet, sous le nom "engrais céréales" on utili­
se un engrais ayant la formule (N 14%, l̂ O,. 23%, K 14% + GS + 1 B ^ ) . Etu­
diée pour le coton, cette formule parait avoir un contenu inutilement élevé 
en potasse et par contre un contenu en azote trop faible.

I I
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Il n'existe pas de culture de maïs irriguée en Haute Volta. Des ejc 
périences ont été conduites par le CERCI dans la vallée du Kou et au Sourou, 
et ont abouti à l'établissement du calendrier cultural suivant pour le maïs 
irrigué:

F F. A M J J A S

-----в7777777. 7777777777. 777)77777777777777. 7777777777777} 1

-----7777777. 777777777777. 77777777777. 777777777777. 1

L-- 1 Périodes limites

штттл Périodes optimales

Les résultats des essais, par ailleurs, ne paraissent pas très en 
ci urageants, la variété à plus haut rendement, IRAT 83, ayant donné au Kou 
seulement 4,9 t/ha en 1978 et 4,6 t/ha en 1979 et au Sourou 2,4 t/ha en 1979.

On estime toutefois qu'avec des formules de fertilisation appro­
priées (que l'on expérimentera en 1980), des rendements supérieurs à 6 t/ha 
peuvent être escomptés.

'2.3 Perspectives de développement 

2-3.1 L£s_contraintes_2h^siçiues

L'expansion de la culture du maïs en Haute-Volta se heurte à deux 
facteurs limitants:
- la disponibilité de pluies;
- la disponibilité hydrique du sol et sa fertilité.
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2.3.1.1 La climatologie

La Haute-Volta est comprise dans la zone climatique "soudanien-
ne", caractérisée par:
- une saison sèche, s'étendant «. n moyenne da la mi-novembre à la mi-avril;
- un premier régime transitoire présentant des alternances de saison sèche et 
d'invasion d’air humide de la mi-avril à la mi-juin;

- une seule saison de pluies, de la mi-juin à la mi-septembre, avec en géné­
ral un maximum de précipitations en août;

- un second régime transitoire ou même type que le premier de la mi-septembre 
à la mi-novembre.

Ce schéma très général doit être nuancé en fonction de la latitjj
de. On distingue en Haute-Volta trois sous-zones, à caractère très différent:
- sous-zone"sahélienne',' au Mord, au-dessous de l'hisohyète 650 mm, caractéri­

sée par une saison de pluies courte, grande variabilité des précipitations, 
sécheresse aggravée par l'importance de 1'évapo-transpiration, des faibles 
amplitudes thermiques diurnes et annuelles;

- sous-zone de savane "Nord-som anienne", centrale, entre les hisohyètes 650 
et 1.000 mm, où les précipitations ne s'étendent pas sur plus de six mois;

- sous-zone de savane "Sud-soud..nienne", au dessus de l'hisohyète 1.000 ram 
(jusqu'à 1.300 mm) caractérisée par des précipitations s'étendant sur envi_ 
ron la moitié de l'année et une amplitude thermique annuelle assez faible.

Seule cette dernière zone convient à la culture non-irriguée du
maïs. Elle se caractérise par:
- ’/apo-transpiration annuel Le inférieure à 1.800-1.900 mm;
- température moyenne annuelle inférieure à 27,5°C;
- températures maximales inferii ures à 42 °C et minimales supérieures à 10°C;
- saison des pluies débutant autour de la mi-avril et terminant autour de la 

fin octobre, avec plus de 120-130 jours de pluie par an et environ 160 jours 
ue saison sèche.
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Cette, zone comprend toute la partie Sud-Ouest du Pays (entre 11° 
et 9,5° Lat. Nord) ainsi que la zone Ouest et, à l'Est, une zone extrême aux 
frontières du To^o, Bénin et Niger (voir carte n. 3 ).

La situation de la pluviométrie s'est toutefois profondêmment mo 
difiée au cours de la dernière décennie. En effet, l'hisohyète 1.000 mm s'est 
déplacée, au cours des 3 dernières années (1975-79) aux régions de l'extrême 
limite sud et sud-ouest, ne concernant, en 1977, qu'une infime partie du Pays. 
La situation paraît s'être améliorée en 1978 et 79 tout en restant nettement au 
dessous ce La moyenne décennale (voir carte n. 4). est a remarquer que les
répons Est n'ont été que très faiblement intéressées par l'hisohyète 1.000 
mm, leur pluviométrie restant plutôt comprise entre les 800 et 900 mm annuels.

Trois facteurs sont d'ailleurs d'importance déterminante quant aux 
poscioili.es de cuLture en maïs, venant modifier profondément la simple notion 
de pluviométrie totale annuelle, notamment:
- début de la saison des pluies (première pluie utile, mouillant le sol sur 

plus de 30 cm et permettant ainsi le semis);
- tin de la saison des pluies, celle-ci devant couvrir au moins le cycle végé 

tatif au maïs, soit 90 à 120 jours;
- répartition des pluies au cours de la saison, et en particulier au début.

Des périodes de sécheresse de plus de 15 jours pourront être fatji 
les à la culture.

Le caractère de la pluviométrie tropicale, très concentrée en cet 
te zone climatique et extrêmement variable d'une année à l'autre, ne permet 
pas de faire de generalisations au niveau régional. Il reste toutefois vrai 
qu'en examinant les données très détaillées du réseau météorologique delaHau 
te-Volta, les régions Sud-Ouest et Ouest du Pays restent les plus adaptées à 
la culture du maïs en sec (ou si possible avec irrigation de support) alors 
que dans les régions Est cette culture se présente bien plus aléatoire.
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2.1.1.2 La podologie

L'origine pédologique des sols de la Haute-Volta peut être très 
sommairement schématisée ainsi:
- à l'Ouest, des sols sur grès;
- au Sud-Ouest une bande sur schistes du Birrimien s'étendant en partie auCen 

tre du Pays de façon assez éparpillée;
- dans le restant du Pays, sols sur granités (voir carte n. 5).

Ces roches ont donné origine Zi plusieurs familles de sols, dont 
nous ne retiendrons que trois, qui peuvent être considérés comme les mieux a 
daptés à la culture du maïs. D'après la classification ORSTOM, il s'agit làde:
- Sols bruns eutroplu-s: ces sols, développés sur des roches cristallines baŝ . 

ques (valénites) ou neutres (migmatites) se distinguent par l'absence de mou 
vements internes sur des horizons pas trop compactes et par une assez bonne 
porosité. Leur caractère physique favorable et leur potentiel chimique éle 
vé en font les meilleurs sols du Pays et notamment les plus aptes à la cul 
ture du maïs.
Dans la zone climatique favorable, les sols bruns eutrophes se rencontrent 
dans une bande Nord-Sud dans la région de Batié - Gaoua - Diébougou, dans il 
ne petite région du Sud-Ouest (Fourkoura) et dans les zones de Namounou-Diei 
paga et Logobou à l'Est.

- Vertisols: sur alluvions ou matériaux argileux. Ces sols sont caractérisés 
par des teneurs en argile élevées, une prédominance des argiles gonflantes 
qui augmentent de volume par rétention d'eau. Les argiles se prêtent à des 
mouvements internes et ont une faible porosité. Leur richesse minérale est 
o'.evée, mais des facteurs physiques I I ni i tati fs rendent difficiles le travail 
du sol. Ces sols, souvent associés à des sols hydromorphes ou bruns eutrô  
phes, ne peuvent conveni rà Inculture du maïs que dans les groupes suivants:
. topomorphe : sur alluvions argileuses;

: en association avec des sols hydromorphes vertiques sur ma­
tériaux argileux alluvial;
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- : i tomorpho : association avec des sols bruns eutrophes vertiques sur maté̂  
riaux argileux;

: association avec des sols bruns eutrophes hydromorphes. 
ces sols apparaissent surtout dans le Centre-Est du Pays et n'intéressent 
qu'en très faible surface les régions à climatologie favorable.

- Sols hydromorphes: ces sols apparaissent sous forme de bandes le long de la 
Vol ta Noire, et à l'Est, de la Pendjari, ou bien sous forme de grandes plaji 
nés déprimées à l'Ouest du Pays. Caractérisés souvent par un excès d'eau tem 
poraire, de potentialité chimique moyenne avec des propriétés physiques soji 
vent défavorables seuls peuvent être considérés aptes à la culture du maïs 
ceux sur matériaux alluviaux de texture variable, sur matériaux limono-argi^ 
¡eux ou en association avec vertisols hydromorphes se rencontrant notamment 
à l'Est du Pays et au Sud-Ouest, au long de la Volta Noire.

En conclusion, en ce qui concerne la culture du maïs, trois zones, 
pédologiquement favorables, sont comprises dans la bande climatique maidicole_, 
à avoir :
- l'une au Sud-Est du Pays;
- une autre dans la région de Diébougou/Gaoua au Sud-Ouest;
- une autre enfin à l'extrême Ouest du Pays.

2.f.2 Stratégie de développement

De ce qui précède il semble clair que la culture du maïs ne peut 
pas s'étendre au-delà des régions actuellement productrices, avec peut être 
l'excéption de la région Sud-Est.

Par contre, il existe de nombreux facteurs pouvant favoriser à 
l'intérieur des zones maidicoles, l'intensification de la culture et l'augmeii 
tation des rendements. Il s'agit là d'abord de nouvelles variétés composites 
pouvant atteindre des rendements moyens, en culture paysanne, de plus de 2 
t/ha, dont les instituts de recherche sont maintenant prêts à commencer la dif̂  
fusion. Il s'agit ensuite de l'utilisation des engrais, auxquels le maïs ré̂
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pond plus nettement et plus favorablement que les autres céréales. Il s'agit 
encore de la culture attelée, qui permet d'augmenter les surfaces labourées et 
et de conduire plus aisément sur de vastes surfaces les opérations culturales 
nécessaires. La vulgarisation de ces trois thèmes reste confiée aux ORD. Ces 
derniers qui pendant les années écoulées n'avaient pas considéré la production 
céréalière comme thème prioritarie, ont tous maintenant dans leur programme 
des actions de vulgarisation intensive portant sur les céréales et sur lemais 
en particulier. Ces actions ne manqueront pas de faire sentir leurs effets 
dans les années à venir.

D'autre part, il est certain que des mesures d'incitation économi 
que au niveau des cultivateurs de maïs ne pourraient que favoriser la diffu 
sion de cette culture. Ce n'est pas tellement une ultérieure augmentation des 
prix qui parait nécessaire, mais plutôt une amélioration réelle des conditions 
de la commercialisation. En effet, le marché des céréales alimentaires étant 
restreint, le cultivateur n’est jamais sûr qu’il pourra vendre l'excédent de 
sa production; ce qui le freine dans le développement de la production des cé 
rcales alimentaires au-delà de sa propre consommation. Une présence plus effi 
cace de l'Office National des Céréales sur le terrain ainsi que le développe 
ment des groupements pré-coopératifs au niveau du village sont deux facteurs 
qui pourraient jouer un rôle très favorable à cet égard.

2.3.3 Lek t̂ ogr̂ mrncs de_dévçloppement de_la production de maïs

Le Gouvernement de Haute-Vol ta est décidé à développer la produc 
tion céréalière du Pays, celle du maïs en particulier. De ce fait, il est en 
train de concentrer tes efforts des Organismes de Financement (Banque Mondia- 
le, FAO, Caisse Centrale de Coopération Economique, FED, Aides bilaterales), 
sur des projets vivriers.
a) Le projet vivrier Ouest-Volta, financé de 1979 à 1982 par le FED et le FAC, 

concerne les ORD des Hauts-Bassins et de la Volta Noire, avec un objectif 
d'augmentation de production de 9-12.000 t.de maïs.



23.

Le projet s'appuie sur deux volets:
. intensification de la production par l'application du "paquet technology 
que", notamment l'utilisation des semences améliorées, la pratique du 
traitement des semences, la protection des récoltes, l'utilisation de la 
fumure minérale;

. le renforcement des infrastructures de commercialisation (magasins de 
stockage de récoltes, équipement en moulins à maïs au niveau de village), 
l'appui à l'OFNACKR et le renforcement du personnel de ; vulgarisation 
(113 encadreurs).

Ce projet devra être suivi par un projet à financement conjoint FAC-FED- 
CCCE (PDAOV 2), actuellement à l'étude, qui en prendra la relève à partir 
de 1982.

b) Le projet ORD de Koudougou, qui s'étalera de 1981 à 1988 sur financement 
Banque Mondiale. Le projet, déjà évalué à l'heure actuelle, est axé sur des 
actions de vulgarisation, avec un objectif d’augmentation de la production 
de maïs de 3.000 t- sur 4.000 ha.

c) Le projet Bourouriba IIe, qui représente la poursuite du financement Ban 
que Mondiale à l'ORD de la Bourouriba, actuellement déjà évalué. Le projet 
est aussi axé sur des actions de vulgarisation sur les céréales et a un ob 
jectif d'augmentation de la production du maïs de 6.000 t.sur 5 ans.

Dans l'ensemble donc, 1'augmentation de la production du maïs, escom­
ptée par les trois projets sur 5 ans,sera d'environ 18-21.000 t, ce qui de­
vrait, plus ou moins, couvrir le déficit en maïs existant.
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3. LE MARCHE

3.1 Les marchés du mais et du niôbé

La production de maïs en Haute Volta est en grande partie des­
tinée à 1'autoconsommation. Une quantité asse, minime, en effet, de la produ£ 
tien est hesitée dans les marchés nationaux à des prix qui varient sensible - 
ment au cours de la saison.

L'OFMACER est le service national chargé du stockage et de la stji 
bilisation du prix des céréales; n 'empêche que les quantités de maïs national 
traitées par cet organisme soient négligeables. L'OFNACER pratiquement ne 
traite que le produit d'importation nécessaire pour couvrir le déficit natio­
nal de mais.

La relative carence de produit sur le marché et 1'instabilité des 
prix actuels font qu'il serait à déconseiller une initiative industrielle ba_ 
sée sur les possibilités de ravitaillement à partir du marché de la matière 
première. Effectivement les Moulines Voltaïques ne traitent actuellement, mal_ 
gré leur capacité remarquable de fabrication, que quelques centaines de ton­
nes de mais retirées pendant la période de disponibilité du produit à la fin 
di’ la campagne de production agricole.

Du tableau n. 14 qui fournit les données sur 1'importation des c£ 
réales et d'autres produits dérivés ou similaires, on observe que les céréa - 
les sont importées en Haute Volta principalement sous forme de farine: 5.894 
t en 1977 en grande partie représentées par farine de maïs (tableau n. 14a).

Les prix du maïs à l'intérieur du Pays varient sensiblement, com 
me on a déjà mis en évidence, surtout en fonction de la saison et de la dispo_ 
nibilité du produit. En 1979 les prix ont oscillé moyennement entre un mini­
mum de 40 F CFA et 80 F CFA/kg.

Pour ce qui a trait au niébé, il s'agit d'un produit lui aussi lair 
gement autoconsommé dans le Pays, et basilaire dans le régime alimentaire de 
la population. Sa disponibilité, ainsi que le prix, varie aussi d'une façon 
remarquable en fonction de la saisonnalité.

Les prix relevés durant l'année sur les marchés internes du Pays 
font ressortir des valeurs minimales de 40-45 F CFA/kg et maximales de 75-80 
F CFA/kg.
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.2 Le marché des produits dérivés

Le marché des produits dérivés du maïs, tel que représenté par le 
! ibleau a.141aisseentrevoir des intéressantes perspectives surtout pour ce qui a 
trait ans possibilités de substitution du malt à l’usage des brasseries, au­
jourd'hui intégralement importé de l'extérieur (4.280 t en 1977).

Il est connu que les grits de maïs peuvent partiellement remplacer 
lu malt dans la production de la bière, en mesure qui peut aller du 25 jusqu'au 
ry)7 de 1 a quantité totale des matières premières. Compte tenu de l’augmenta­
tion neL te de la production brassico te dans les dernières années, on peut esti 
r -r que le marché potentiel pour les grits de maïs en Haute Volta puisse se si 
lier au moment aux environs des 2.000 tonnes/an. Aux perspectives nationales 
u ■ la commercialisation des grits de maïs on peut ajouter celles qui dérivent 
c ’S possibilités d'exportation vers d'autres Pays limitrophes à la Haute Vo_l 
i i, tels que la Côte d'ivoire et le Sénégal, qui sont des importants produc - 
l urs do bière.

Pour les autres produits dérivés du maïs (tels que amidon, gluco- 
s-, dextrines en particulier) le marché de la Haute Volta se présente à l'he£ 
i • actuoile encore relativement restreint, en raison du développement limité 
u s  secteurs industriels utilisateurs de ces produits (industrie de la confi- 
■ rie et industrie textile, industrie des colles) alors que les marchés voi­
sins de Pays de la CEAO, Côte d'ivoire et Sénégal en premier lieu, révèlent 
d -s possibilités d'absorption nettement plus intéressantes.

Le marché des aliments pour bétail est à l'heure actuelle prati- 
tr ment Inexistant dans le Pays, en considération du type d'élevage itinérant 
.¡ opté, mai s on estime que les quelques exploitations employant la stabulation 
d s animaux bovins, ainsi que les exploitations avicoles pourraient absorber 
u:c quantité d'a Limonts composés allant jusqu'à 4.000 t./an.
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4. LE PROJET

La Haute-Volta ressent en général d’un déficit aigu de produits ali 
mentaires. Ce déficit se manifeste notamment aussi dans le secteur de la pro 
duction du maïs, de façon qu'une partie du produit doit être importée de l'eîc 
térieur avec une dépense importante en devises.

D'autre part, la production locale est en grande partie autoconsom­
mée, ce qui faitqu'iL ne se déve'lnppent pas 1 es conditions nécessaires d'écono 
mie de marché indispensables pour le déclenchement d'une activité à grande _é 
cholle au niveau de la production, de la commercialisation et de l'industria­
lisation du produit.

On estime que l'implantation d'un projet de développement industriel 
intégré pour la production et l'industrialisation du maïs pourrait d'un part 
créer les conditions nécessaires pour une augmentation significative delaprts 
duction et l'amélioration des conditions culturelles et d'exploitation du prc> 
duit, et d'autre part déclencher un effet secondaire positif au niveau soit 
de ia divulgation technique chez les agriculteurs soit de l'amélioration des 
conditions d'autosuffisance alimentaire du Pays.

4.1 Objectifs et schéma du Projet

A la lumière des justifications susmentionnées, le projet vise à a_t 
teindre les objectifs suivants:
a) amélioration des conditions d'autosuffisance alimentaire de la Haute-Volta;
b) amélioration des conditions de l'exploitation et du traitement du produit 

maïs à travers une action de développement à l'échelle industrielle et la 
créati n de conditions nouvelles et plus vastes d'économie de marché;

c) effet d'extension des conditions techniques et économiques optimales pour 
la culture du maïs au niveau des agriculteurs visant à une amélioration du 
niveau de vie des paysans et à la réalisation des meilleures conditions d'aj> 
provisionnement du produit pour la consommation alimentaire directe;
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d) formation d'une valeur ajoutée importante à travers la transformation in 
dustrielle du maïs en produits dérivés, qui entraînerait les suivants ef­
fets positifs:
. création d'emplois à un niveau qualifié;
. économie de devises étrangères par l'effet exercé de substitution des 
importations de produits transformés;

. acquisition de devises étrangères par effet des nouvelles possibilités 
ouvertes à l'exportation des mêmes produits dans les Pays voisins.

4.2 Schéma proposé

On propose donc un schéma de développement du projet étalé sur 4 ans 
de réalisation à l'échelle industrielle plus une période préliminaire de 3 ans 
pour l'expérimentation nécessaire des conditions productives de base du même 
projet.

Les conditions de production du maïs et de sa destination (au béné­
fice de l'industrie ou de la consommation alimentaire directe) sont illustrées 
dans le tableau n. 13 (Planning de la production de maïs et de sa destination).

On observe que, au fur et à mesure de l'avancement du projet/la par_ 
tie en production destinée à "l'alimentation directe" restant établie en 5.000 
t/an environ, la contribution relative de la part du paysannat au tonnage 
susdit augmentera d'un an à l'autre jusqu'à atteindre la totalité du même à 
la 3ènie année de gestion du projet à l'échelle industrielle.

Par conséquent, la partie do production du complexe destinée â la 
transformation industrielle, augmentera parallèlement et touchera, donc, en 
4 è me /innée 100”’ de sa capaci té en nui ti ère première soit 15.000 t./an,

La production de maïs destinée à l'usage alimentaire de la part du 
complexe pourra soit être mise à la disposition directe de la population au 
prix de revient (qu'on a estimé à 55 F CFA/kg) soit des Moulins Voltaïques 
pour une utilisation rationnelle de leurs installations actuellement sousex- 
ploitées par manque de matière première,dans les quantités et aux prix justi­
fiant l'activité industrielle.
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Du tableau susmentionné on remarque que la contribution du complexe 
sera faible dans les J premières années, par effet des quantités "expérimenta 
les" produites, et elle s'élèvera à 2.500 t.. à la quatrième année du projet, 
soit à la 1ère année d'exploitation industrielle durant laquelle une fraction 
réduite de la production agricole sera utilisée pour les essais de mise enmar 
che de l'usine. A l'année suivante la contribution diminuera à 1.500 t par ef̂  
fet de l'augmentation de la production paysanne à la suite des actions de di 
vulgation et d'assistance réalisée dans le cadre du schéma spécifique plus a~ 
vant détaillé (chap. 4.5).

On suppose que à partir de la 6éme année de vie du projet (3èmed'eîc 
ploitation industrielle) l'activité du complexe, aux effets de la destination 
de la production agricole, sera désormais complètement indépendente et que 
l'effet moteur exercé au niveau de la production paysanne ait définitivement
atteint ses objectifs lui permettant d'avancer dans une direction autonome.

4.3 Cadre technique et économique____du projet

4.3.1 Cho_ix clu_s^sLeme de_£roduction_agricole

Les conditions de base et les programmes visés en vue de la réalisa^ 
tion des volumes agricoles nécessaires pour le déclenchement d'un schéma int£ 
gré agro-industriel de production et transformation du maïs sont décrites plus 
avant au chapitre 4.4 portant sur la description de l'exploitation agricole. 
Celle-ci fournira sa production de maïs à l'usine pour le traitement in
dustriel suivant un schéma qui, comme on a pu voir, à partir de la 3ème année 
d'exploitation industrielle assurera ¡'intégration totale de la production à 
la transformation dans le cadre du complexe.

La ferme d'exploitation sera physiquement séparée de l'usine, puis 
que le choix de sa localisation sera determine par les résultats des années 
de production expérimentales au niveau des fermes pilote; d'autre part, on es
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time économiquement et techniquement souhaitable que l'usine soit localisée en 
proximité d'une grande ville pour bénéficier des infrastructures nécessaires 
que celle-ci peut lui assurer. On propose que l'usine soit localisée dans le 
"domaine industriel" de Bobo-Dioulasso, actuellement en phase d'aménagement 
aux soins de l'OPEV sous l'assistance de l'ONUDI.

La ferme d'exploitation aura una extension telle à garantir à 100% 
la demande de matière première en régime de croisière de l'usine; ce qui n'em 
pèche pas d'hypothiser, en perspective future,une contribution à la transfor 
mation industrielle de la part des agriculteurs, moyennant les modifications 
et extensions nécessaires le cas échéant.

La ferme sera dotée de tous services et infrastructures nécessai_ 
res pour lui permettre non seulement de produire les quantités prévues par le 
programme, mais aussi d'assurer au produit les meilleures conditions de trai­
tement et stockage en vue de la transformation industrielle, ainsi que son 
transport jusqu'à son entree à l'usine.

Des importantes structures de traitement (prénettoyage et séchage) 
de stockage et un important parc de véhicules a donc été conçu dans le but 
d'assurer !a réalisation de ces importants services complémentaires à la prô  
duction agricole. Les critères retenus qui ont déterminé le choix des instal­
lations de stockage à la ferme sont décrits au point 4.3.2 qui suit.

Outre le maïs, la ferme produira aussi d'importantes quanti 
tés de niché, en raison des assolements et des plans de rotation prévus. Les 
services complémentaires de la ferme couvriront donc aussi les phases de trai 
tement et de stockage, ainsi que de transport de ce produit, grâce aux struc­
tures mises en place et dont les critères de choix sont pareillement commen­
tes au point suivant.
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4.3.2 Çhoix_des ££i£^£e£ de_traitement et de stockage des produits

On a envisagé pour le maïs un traitement préliminaire de nettoyage, 
au moyen d'installations qui devraient consentir, en cas de nécessité, d ’ef­
fectuer la même opérations sur le niebé.

Pour le maïs (analoguement que pour le niebé)le séchage au moyen 
d'un séchoir à chaud permettra d'atteindre les conditions idéales d'humidité 
nécessaires au stockage.

La ventilation îles quantités de maïs destinées au séchage au cours 
des premières années de projet et jusqu'à l'aboutissement des conditions de 
croisière est illustrées au tableau n. 16.

Pour ce qui a trait aux conditions de stockage on a adopté pour le 
mais un système en vrac en silos métallique, entièrement mécanisé. Pour le nie 
bé au contraire on a proposé un système de stockage en sac sous hangar.

Les raisons qui ont déterminé le choix des silos métalliques pour le 
stockage du maïs s'expliquent par l'observation que les quantités de ce pro 
duit destinées à la transformation industrielle tout au long de l'année sont 
plus ou moins constates et conseillent donc de faire recours à un système au 
tomatique minimisant l'emploi de main d'oeuvre et en même temps assurant des 
conditions opératives sa t it’nc toi res,e t uniformes. On peut hypothiser,chiffrant 
la capacité de stockage du maïs à l'usine en 2-000 tonnes, et calculant la dê  
mande journalière de l'usine en 50 tonnes/jour,, que le stock de maïs à l'usi­
ne devra être renouvelé en moyenne tous les 40 jours. Telle opération devrait 
théoriquement pouvoir se réalizer, utilisant le parc de camions à disposition 
du complexe (voir tableau n. 17 ) dans une dizaine de jours de travail hypothi- 
sant une distance moyenne de l'usine à la ferme entre 50 et 100 km 
de route en bonnes conditions.

Pour le stockage de niebé, considérant la demande du produit de la 
part du marche, beaucoup plus irreguliere, on a opté pour la solution en sacs 
qui permet, entre autres, une plus grande souplesse aux opérations de désin- 
fcctation, de manipulation et: charger: at-déchargement des sacs.
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4.3.3 Choix du svstème do transformation industrielle__________t_________________________ _

Le tableau n. 18 donne une idée des quantités de maïs destinées à la 
transformation industrielle jusqu'à l'entrée du projet en phase de croisière.

Dans le but de faciliter l'identification du schéma d'installation 
et de procès à adopter pour la transformation industrielle, compte tenu des 
conditions technico-économiques propres de la Haute-Volta, deux hypothèses ont 
été envisagées dont l'une comportant un niveau et une dotation technologique 
relativement simple (solution I - grits et farines) et 1'autre un degré technolo^ 
gique bien plus avancé et un schéma, par conséquent,plus complexe au point de 
vue des interventions,structurelles et infrastructurelles,à réaliser,ainsi que 
de production industrielle (solution II - amidon et glucose).

Le deux solutions hypothisées sont cidesuite schématisées, ainsique 
mentionnés les critères de base qui régissent au choix de l'une des deux o£ 
tions relatives par rapport à l'autre.

Dites solutions ont été examinées préliminairement au point de vue 
de leur rentabilité économique. Les résultats de ces "microfactibilités" ont 
indiqué la -'lus intéressante entre les deux options industrielles et ont aus 
si permis, .nsuite, île l'analyser d'une façon plus approfondie jusqu'au stade 
de détermination de son taux de rentabilité interne.

4.3.3.1 Solution I (Grits et Farines)

A) Présentât ion
La première option opérative de transformation industrielle du maïs a été 
examinée et quantifiée schématiquement dans le tableau n. 19. Celui-ci four 
nit les quantités de produits réalisées avec une installation de mouture, 
de la capacité d'environ 30 tonnes/jour de matière première, dont les dé­
tails technologiques sont décrits plus avant au point 4.6 (la transforma­
tion industrielle) portant sur l'hypothèse de projet retenue.
La planimétrie généra Le de l'installation est fournie au plan n. 4 , tan
dis que les plans n.5 et n. 6 fournissent des coupes longitudinales et tran£ 
versales de la section de broyage.
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Au plan n. 7 est fournie la planimétric schématisée de l'usine dans le 
contexte du domaine industriel de Bobo-Dioulasso.
Les installations civiles de l'usine, dont la liste est fournie au tableau 
n. 20, comprennent le bâtiment de fabrication, d'une hauteur de 19 m,les 
silos de stockage du maïs, pour une capacité totale de 2.000 t, les maga­
sins des matières auxiliaires et des produits finis, le bâtiment des servi_ 
ccs auxiliaires qui abrite un petit groupe électrogène de secours, les bu 
reaux, Les laboratoires et les services sociaux.
La liste des machines et des équipements de l'usine est fournie au tableau 
n. 21 1 on remarque l'importance de la dotation en machines et équipements 
de fabrication et en installations générales et auxiliaires. La dotation 
en véhicules est, par contre, relativement modeste, étant donné que le trans 
port de la matière première reste confié aux camions de la ferme d'exploi­
tât ion.
Les investissements fixes du secteur industriel sont récapitulés au ta­
bleau n. 22, incluant aussi les dotations prévues pour l'achat du terrain 
de l'usine, ainsi que pour les frais d'assemblage et de montage des instaj_ 
rations. Les dotations mentionnées â la voix "autres coûts d'investisse­
ment" sont analysées plus en détail à l'Annexe n. 1.
Aux tableaux n. 23 et n. 24 sont détaillées les différentes voix consti^ 
tuant les frais d'exercice de l'usine (tels que personnel et amortissements, 
consommations, etc.) dont la ventilation au cours des premières 5 années 
d'exploitation industrielle est schématisée au tableau n. 25.
Aux annexes n. 2 et 3 sont fournis les détails du calcul des coûts d'exer­
cice et en particulier des coûts d'entretien des différentes dotations de 
1'us ine.

) Résu 11.: de l'analyse die rentabilité préliminaire
Dans le ait d'examiner la rentabilité préliminaire liée à l'adoption de la 
solution n. 1 cidessus présentée les données économiques relatives à la par 
tie agricole du complexe ont été intégrées à celles de la partie indus­
trielle, pour fournir un résultat, global de la gestion de l'exploitation 
agro-industrielle dans son ensemble.
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Le tableau n. 26 porte sur l'analyse fractionnée par année de projet, des 
volumes de recettes réalisés par le complexe à la suite de la vente des 
produits agricoles (mais et niebé) et industriels (grits, germe de maïs, 
far Lue alimentaire et farine zoo technique).
Le tableau suivant n. 27 analyse d'une façon intégrée (complexe) et désin 
té rée (secteur agricole et secteur industriel) le jeux des coûts et des re­
cettes au cours des années successives du projet jusqu'à 1'aboutissement de 
l'année normalisée, et les bénéfices qui en découlent. On remarque que, à 
partir de la 6ème année du projet (3ème année d'exploitation industrielle) 
la gestion du complexe devient positive atteignant à la 5ème année la va­
leur, supposée constante, de 453.000 F CFA.

4.3.3.2 Solution II (Amidon et Glucose)

A) Présentation
Tout à fait analogue à celle déjà réalisée dans le cas de la solution I a 
ét< l'analyse technico-économique de la solution II, dont 1 'option opérati 
ve de production est schématisée au tableau n. 28.
Les produits réalisés sont dans ce cas plus sophistiqués : 1'amidon et le glii 
cosi. étant fabriqués à la suite d'un schéma assez plus élaboré de traitée 
ment industriel mobilisant des importantes dotations en termes d'installa­
tions de procès, auxiliaires et de bâtiment.
l'n diagramme schématique du procédé technologique de fabrication de l'ami­
don et du glucose à partir du maïs est fourni au tableau n. 29 (les sous- 
produits qu'on obtient sont le germe, par effet du dégermage humide, et un 
résidu farineux utilisable dans l'alimentation animale).
Au plan n. 8 (\it fournie la planimétrie schématisée de l'usine dans le 
contexte du domaine industriel de Bobo-Dioulasso.
Les tableaux n. 30, 31, 32, 33, 34, 33, 36 et 37, ainsi que les annexes n. 
4, 5 et 6, fournissent, annloguement à la méthodologie adoptée pour l’étude 
de la solution 1, tous les éléments do nature économique et technique(inves
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tissements, coûts d'exercice, etc.) nécessaires pour l'évaluation de laren 
tabilité préliminaire de cette deuxième hypothèse industrielle.
On remarque que cette option entraîne des investissements nettement plus 
importants en termes d'équipements de fabrication, d' installations auxi­
liaires et en termes de bâtiments, ainsi que des coûts d'exercice nettê
ment plus élevés par la suite du haut niveau d'empioi de la main d'oeuvre 
et des chiffres importants de consommation eu énergie, en eau et en
produits auxiliaires.

B) Résultats de l'analyse de rentabilité préliminaire
La solution II, comme on peut facilement observer par un simple examen des 
tableaux n. 38 et 39, présente un intérêt économique nettement moins f<i 
vorable que celui de la 1ère solution.
La bilan est clairement déficitaire, même en phase de croisière du projet, 
du moment que le volume accru des recettes par rapport à la solution I est 
contrebalancé négativement par l'augmentation spéctaculaire des coûts iri 
dustriels.
L'échelle de capacité retenue, eu plus, (15.000 t/an de matière première), 
semble être trop faible pour consentir une gestion économique de l'exploi­
tation industrielle, du moment que des installations d'une capacité de
30.000 tonnes/ an sont encore classées dans la catégorie petite-moyenne et 
considérées comme Limite au point de vue de la rentabilité. Il est toute 
fois opportun de remarquer ici qu'une augmentation des capacités de l'usi­
ne, dans le but d'atteindre des conditions de gestion économique plus con 
eurrentielles de l'exploitation, entrainerait la nécessité d'une expansion 
importante de l'exploitation agricole qui déjà dans la formulation actuel 
le présente des dimensions très importantes, à la limite du gigantisme.
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4.3.3.3 L'option retenue

A la suite de l'examen comparatif des résultats des analyses de reii 
tabilité préliminaires relatives aux deux solutions industrielles envisagées, 
on a décidé de retenir, aux effet d'une étude plus détaillée de rentabilité 
technique et financière, L'option La plus prometteuse, soit la numéro 1 (grits 
et farines).

Cette solution présente, par rapport à la 2ème, les avantages sui­
vantes :
- niveau technologique moins élevé, donc moins de problèmes au niveau soit de 

la réalisation soit de La gestion de l'initiative, compte tenu aussi des coji 
ditions de la Haute-Vol ta;

- échelle de capacité plus appropriée au point de vue de 1’économieité de 1’e^ 
ploitation;

- possibilité d'une intégration verticale agro-industrielle plus immédiate eri 
tre le secteur agricole et celui industriel par effet de l’échelle de capa­
cité en ligne générale plus réduite;

- meilleures conditions de marelié des produits élaborés, à l'intérieur et à 
L'extérieur du Pays, compte tenu des conditions très difficiles, d'écoule­
ment sur le marché interne et de concurrence sur les marchés extérieurs,que 
des produits élaborés comme L'amidon et le maïs rencontreraient;

- possibilité de satisfaire aux exigences fondamentales de la population en 
produits alimentaires de base (tel que la farine de maïs) à travers la mise 
a disposition d'importantes quantités de produits à des prix stables et ac_ 
cessibles;

- finalement, possibilité de réaliser des bénéfices nettement plus intéres­
sants.
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4.4 L’exploitation agricole

4.4.1 Les_unites_£ilotes

4.4.1.1 Généralités

Il n'existe pas en Haute Volta d'expérience sur les cultures raéca
nisées en général et, en particulier, sur la culture du maïs (et du niebé) sur
grandes surfaces.

On ne peut donc prévoir l'installation d'unités d'exploitation sur
grandes surfaces, sans la faire précéder d'une phase d'expérimentation sur
vraie grande échelle.

Cette phase aura une durée de trois ans. Elle a pour but de:
- mettre au point les techniques culturales du maïs (calendrier, variétés,fer 

tilisation, protection phytosanitaire, utilisation des herbicides) et du 
niebé (en particulier, semis et cultures intercalaires);

- mettre au point les techniques de mécanisation du maïs (débroussaillage, dé 
frichage, préparation des sols, éventuels sarclages ou buttages, récolte);

- mettre au point les techniques de mécanisation du niebé (semis à la main, 
au petit semoir noussé, à la machine; interculture; récolte);

- définir les possibilités réelles de la deuxieme culture (niebé) dans l’an­
née solaire;

- mettre au point les schémas de séchage et de conservation du maïs à la fer
me ;

- vérifier le choix de la localisation des unités de production, en sélection 
nant les meilleures entre les 6 sites proposés, soit d'un point de vue éco 
comique (distance par rapport à l'usine), soit d'un point de vue technique 
(production de maïs);

- conduire les études topographiques, hydrologiques et pédologiques nécessai­
res à la définition exacte du périmètre à mettre en valeur;

- établir les projets d'exécution de tous les travaux.
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Cette phase devra, de toutes façons, être précédée par une étude 
topographique et pédologique détaillée des 6 sites suggérés pour 1'installji 
tion des unités pilotes. Le temps nécessaire à la conduite de cette étude est
estimé à 6 mois.

Nous indiquons six sites (voir carte n. 6) qui nous paraissent coji 
venables pour l'installation des unités pilotes.

Parmi ces sites, trois devront être retenus définitivement, sur 
la base des études citées. La surface de chaque unité sera d’environ 30 ha, 
pour un total d'environ 90 ha. Les sites seront, pour autant que possible, re 
tenus dans des conditions pédologiques et climatologiques diverses, de façon 
à pouvoir mieux tester les comportements des cultures en milieux différents. 
Sur chaque unité seront conduites toutes les opérations prévues pour l'unité 
d'exploitation finale, y compris la production des semences.

Une fois la phase d'expérimentation terminée, le site d'une des 
trois unités pilote sera retenu pour l'implantation de la ferme semencière et 
la ferme d'exploitation, décrites aux pages suivantes.

La production des unités pilote sera utilisée comme semence et 
pour la distribution aux agriculteurs dans le cadre du schéma de développement 
de la production paysanne qui est décrit plus avant; les excédents pourront _ê 
tre destinés au marché pour la vente à l'usage alimentaire.

Au tableau n. 40 sont evidenciées les surfaces qui seront desti­
nées aux cultures dans les fermes pilote, ainsi que les productions qu'on est_i 
me réaliser.

4.4.1.2 Aménagement des fermes pilote

D'aprcs le calendrier de réalisation du projet (tableau n.41) on 
observe que les travaux d'aménagement des fermes pilote seront réalisés entre 
l'année -4 et -3 du projet, précédés par les études d'aménagement des fermes, 
qui comporteront entre autres la réalisation des études pédologiques et topo­
graphiques des sites retenus.
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4.A.1.3 Bâtiments

Les unités pilote devront être dotées d'un minimum de bâtiment nj[ 
cessaire pour abriter les machines et les facteurs de production, ainsi que 
la récolte même.

La ventilation des investissements du secteur agricole (tableau n. 
A2 ) donne une idée de l'effort à réaliser pour la nécessaire dotation des fer 
mes pilote en structures civiles et en bâtiments.

Remarquons qu'une partie de ces investisseuse»fs,tous à réaliser à 
l'année de projet -3, et précisément ceux relatifs aux deux fermes pilote qui 
seront aliénées du projet à l'année -1 passant sous le contrôle de l'Etat 
pourrait être réintégrée constituant donc une activité au bilan pour la sujî 
dite année.

A.A.l.A Matériel et équipement

Toutes les machines et équipements agricoles dont l'utilisation est 
prévue sur l'unité d'exploitation, seront achetés dans la mesure d'au moins 
un exemplaire pour chaque unité pilote. Cela exception faite pour les moisson 
neuses-batteuses, faute de rentabilité dans leur utilisation vue la réduite 
extension des fermes d'exploitation. Le parc des engins sera donc pour chaque 
unité pilote le suivant:
- un tracteur 165 CV;
- un tracteur à roues 75 CV;
- un Unimog équipé pour traitements phyto-sanitaires et épandage d'herbicides;
- une remorque;
- un semoir/épandeur d'engrais;
- un épandeur/engraisseur;
- un camion 7 t;
- un pulvérisateur lourd;
- un cultivateur.
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A cela il faut ajouter 3 véhicules tout-terrain.
De plus, une pompe pour le soulèvement de l'eau avec système d'ir 

rigation par aspersion pouvant desservir au moins 5 ha, afin de protéger au 
moins la production des semences der aléas climatiques; ainsi qu'un équipe­
ment complet pour la production des semences sélectionnées (tamis, trieurs, 
nettoyeurs). Tout le matériel et équipement acheté pour la dotation des fermes 
pilote passera à l'année de projet -1 en dotation à la ferme d'exploitation 
et/ou à la ferme semencière.

4.4.1.5 Personnel

Au cours de la phase expérimentale, le personnel sera réduit au 
minimum, en tenant toutefois compte de la nécessité d'utiliser du personnel de 
direction qualifié, capable de pouvoir conduire des expériences de terrain en 
vraie grandeur, ainsi que d'orienter les options de base de la future unité 
d'exploitation.

La ventilation du personnel prévu au cours de cette phase se dé­
duit de l'examen du détail des frais du personnel du secteur agricole, four­
ni au tableau n. 50.

Il faut souligner l'importance que la contribution des Instituts 
de Recherche tels que I1TA, SAFGRAD, IRAT et CERCI pourra revêtir, pendant ce_t 
te phase du projet, ainsi que les suivantes, dans la formation du personnel 
spécialisé et dans l'ajournement des cadres.

4.A.1.6 Localisation

Six localisationsont été retenues comme les plus adaptées pour 1'im 
plantation des unités pilotes (voir carte 1/500.000, n. 6) .

Elles sont toutes comprises dans la zone climatique ayant plus de 
8oo mm de pluie au cours de la saison de culture (Mai - Octobre). Toutes sont 
aussi placées dans des zones où la probabilité de recevoir une pluie utile
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pour le semis du maïs (plus de 50 mm) est, au mois de Mai, égale à 80-100% 
(tableau ru 41).

Ci-dessous, les caractéristiques climatologiques et pédologiques 
des sites suggérées.

1) Territoire de l'ORD de la Comoé
20 km à l'Ouest du village de Mangodara, à proximité du village de Logonljî 
gue. Accès par la route secondaire Banfora-Mangodara, actuellement en ex­
cellent état, distance 125 km de Banfora.
Avantages : - très bonne pluviométrie, très bien distribuée;

- sols bruns eutrophes, sur des matériaux argileux; parmi les 
meilleurs du Pays;

- paysans ayant déjà l'habitude à la cultivation du maïs 
(rendements actuels de l'ordre de 2 t/ha).

• ~ très éloigné de Bobo-Dioulasso (210 km) et aussi de Banf£
ra;

- région manquante d'infrastructures.

2) Territoire de l'ORD des Hauts Bassins
25 km Nord-Ouest de Ndorola, à proximité du village de Ngoroiaba. Accès par 
la route secondaire Kourouma-Ndorola, en excellent état, 125 km de Bobo- 
Dioulasso .

• “ très bonne pluviométrie, bien repartie;
- sols hydromorphes minéraux en association à vertisols sur 

alluvions argileuses.
Désavantages : - nécessité éventuelle d'aménagements hydro-agricoles, sur 

tout pour la protéction contre les crues;
- assez éloigné de Bobo-Dioulasso.

3) Territoire de l'ORD des Hauts Bassins
82 km sur la route nationale Bobo-Diebougou, non goudronnée, à proximité du 
village de Karankasso.
Avantages : - facilité d'accès et distance réduite de Bobo-Dioulasso;

- sols bruns eutrophes de bonne fertilité.
Désavantages : - pluviométrie peu connue, mais apparemment légèrement déf_i

citaire.
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4) Territoire de l'ORD des Hauts Bassins
33 km à l'Ouest de Bobo-Dioulasso, sur route secondaire Bobo-Karankasso - 
Banzon, en état médiocre.
Avantages : - proximité de Bobo-Dioulasso;

- sols hydromorphes minéraux sur matériaux alluvionaire de 
texture argileuse.

* “ pluviométrie apparemment déficitaire dans la distribution.

5) Territoire de l'ORD des Hauts Bassins
A proximité du village de Korouma, environ 5 km Sud sur route secondaire 
Kourouma-Samoroguan, en excellent état.

• ” bonne pluviométrie, bien repartie, quoique légèrement d_é
ficitaire en Octobre;

- sols hydromorphes minéraux, en association à vertisols hj£ 
dromorphes sur alluvions argileuses.

2Ysavantages • “ 10® km de Bobo-Dioulasso.

6) Territoire de l'ORD de la Volta Noire
13 km au Nord du village de Badema, 12,5 km au Sud-Est du village de Kouka. 
Accès difficile, par route Badema-Banouole, en état insuffisant.
Avantages : - sols hydromorphes à faciès modale sur matériaux limono-a_r 

gileux à argileux;
- répion actuellement productrice de maïs;
- proximité de Bobo-Dioulasso (93 km).

2Ü5;iYaïiIi§S~ : ” nécessité d'am éliorer le s  p is tes  d 'accès;
- pluviométrie totale légèrement déficitaire, absence de 

pluies au mois d'Octobre.
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4.4.2 La ferme semencière 

4.4.2.1 Généralités

La ferme semencière sera développée sur le même site de la ferme 
pilote qui aura été retenu pour la constitution de l'unité l'exploitation. Êl 
le utilisera donc en partie la surface et les infrastructures déjà aménagées 
pour la constitution de la ferme pilote choisie, s'élargissant jusqu'à une 
surface totale de 100 ha que l'on considère nécessaire pour assurer le ravi 
taillement en semences de la ferme d'exploitation, ainsi que du schéma de dji 
veloppement de la production paysanne.

Les infrastructures déjà existantes seront donc complétées et sê  
ront aménagées les nouvelles surfaces de terrain nécessaires.

A partir de l'année de projet 1 la ferme semencière sera une paj: 
tie intégrante de l'unité d'exploitation.

Dans la ferme semencière les activités à l'année de projet -1 por 
teront sur le même type d'expérimentation agricole déjà entamé aux cours des 
années précédentes au niveau des trois fermes pilote. Il va sans dire que sera 
emphatisé d'avantage, vue la spécialisation productive de la ferme, l'aspect 
sélection et production du maïs pour semence.

4.4.2.2 Aménagement de la ferme semencière

Les travaux d'aménagement de la ferme semencière seront réalisés 
entre l'année - 2 et - 1 de projet. Ils seront précédés par les études d'amé­
nagement, comportant entre autres la réalisation des études de pédologie et 
de topographie.



4.4.3 L 'unité_de_£roduc tion_définitive

4.4.3.1 Aménagement de la ferme

Les travaux d'aménagement de la ferme d'exploitation, étant don­
nées les grandes surfaces à valoriser, seront réalisés en 3 tranches et seront 
précédés par un projet d'aménagement comportant, entre autres, les études pé̂  

dologiques et topographiques des surfaces concernées.
Les études d'aménagement auront lieu entre l'année de projet -2 

et -1 (voir calendrier de réalisation du projet, tableau n. 41) tandis que les 
3 tranches de réalisation susmentionnées auront lieu aux années de projet 
-1/1 et 1/2, portant respectivement la première sur 1.750 ha, la deuxième 
sur 3.000 ha et la troisième sur 1.500 ha (calculés comme surfaces en cultu­
re).

4.4.3.2 Plan Directeur de l'exploitation

L'unité d'exploitation aura una surface totale d'environ 7.000 ha, 
dont 6.250 en culture "industrielle" pour la production nécessaire à l'alimeri 
tation de l'usine, 100 ha pour la production de semence (ferme semenciëre). 
Les restants 650 ha seront représentés par des tares improductives (pistes,bâ^ 
timents, etc.).

La partie destinée à la production "industrielle" (6.250 ha) sera 
divisé (voir Plan n*l de sectorisation de la ferme ) en 5 secteurs de
production, chacun de 1.250 ha de surface. Chaque secteur sera à son tour d_i 
visé en 25 parcelles, chacune d'une surface de 50 ha, constituant l'unité de 
base de l'exploitation. Les dimensions souhaitables des parcelles devront se 
rapprocher, autant que faire se peut, à 500 m x 1.000 m.

Les parcelles seront délimitées par les pistes internes d'une la_r 
geur de 4 m, en terre latéritique compactée et mise en forme au grader. L'ex­
ploitation sera délimitée par des pistes périmétrales ou d'accès de 7 m de 
largeur, en terre latéritique rechargée et compactée.
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4.4.3.3 Calendrier cultural, assolements et rotations

Deux cultures seront effectuées sur l'exploitation: le maïs et le 
niebé (Vigna unguiculata). Cette culture est nécessaire en rotation avec le 
maïs. Elle pourrait être substituée par le soja, culture sur laquelle les esc 
pêriences culturelles sont très réduites en Haute Volta et qui présente le djî 
savantage de devoir être transformée pour la consommation. Le niebé, par coji 
tre, peut être consommé tel-quel et il est déjà largement connu dans le Pays; la 
demande est soutenue et difficilement satisfaite.

Des expériences pourront toutefois être essayées avec d'autres cul 
tures légumineuses, telles que le Phaseolus, le Dolichos, le Voandzu (Voaml 
zeïa subterránea).

Compte tenu de la pluviométrie de la région du projet et de sa re 
partition, on estime possible une double culture annuelle maïs-niebé (voir ca 
lendrier cultural, tableau n. 44). Cet assolement prévoit touteiois lesemisdu 
maïs au mois de Mai, opération qui peut ne pas être possible tout les ans. De 
ce fait, et à titre prudentiel, on estime que 2 fois tous les 5 ans, la deu­
xième culture du niebé ne pourra pas être effectuée. Pour garantir la conser­
vation de la fertilité du sol, on prévoit une culture principale du niebé tous 
les 5 ans et qui sera suivie par una culture secondaire toujours de niebé. Le 
schéma de rotation est exposé au tableau n.45.

4.4.3.4 Techniques culturales

La culture du maïs sera effectuée entièrement en mécanisation. A 
près le défrichement et le sous-solage au ripper, à effectuer la première ani 
née, et à confier à une entreprise spécialisée, toutes les opérations annuel­
les sont prévues en économie, avec des machines et personnel de la ferme.

Les opérations prévues pour le maïs sont les suivantes: pulvérisa 
ge lourd tenant place du labour, grippage, semis, épandage des engrais, trai­
tement aux herbicides, épandage de l'urée, récolte, épressage et transport du



produit au centre de séchage et stockage.
Quant au niebé, on prévoit après le semis (directe dans le cas de 

niebé en culture principale), trois applications d'insecticide, deux opéra­
tions d ’interculture, la récolte et le transport du produit au centre de sto­
ckage .

La liste des engins nécessaires pour assurer la réalisation des o- 
pérations mécanisées de la ferme est fournie au tableau 17.

La seule opération manuelle prévue est celle du semis du niebé en 
culture secondaire, ne pouvant pas se faire là où le maïs n'est pas encore ré 
colté. Des semoirs manuels poussés (deux types ont été mis au point par IITA 
et sont actuellement disponibles) ou des semoirs appliqués à des moto-cuitivji 
teurs pourront être utilisés.

Le semis pourrait en principe se faire à 25 cm sur la ligne en li_ 
gne simple, ou à 50 cm en ligne double, avec un écartement de 50 cm entre les 
lignes et en laissant un écartement de 1 m tout les trois lignes pour le pas­
sage du tracteur. Il est évident que seules les expériences triennales de cul 
ture pourront définir ces détails techniques culturaux.

4.4.3.5 Facteurs de production

On estime que seul le maïs aura besoin de fertilisation, le niebé 
profitant des résidus de fertilisation de la première culture. La formule dé̂  
finitive de fertilisation ne pourra être établie qu'après la phase d'expéri 
mentation. Elle peut toutefois être prévue en:
- une application d'un engrais 30/25/5 au semis, dose de 200 kg/ha;
- une application d'urée (46%) à 40 - 50 jours après semis, dose de 100 kg/ha. 
Au total, cette formule apporterait environ 110 kg/ha de N, 50 kg/ha de
10 kg/ha de K.

La consommation totale d'engrais du projet, en année de croisière, 
sera d'environ 1.500 t/an.

Les tableaux n. 46 et 47 illustrent la façon dont ont a calculé le 
coût des facteurs de production pour le maïs et le niebé, ainsi que la ventila^ 
tion de ces mêmes durant les différentes années de projet.
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La protection phyto-sanitaire ne devrait pas être nécessaire pour 
le maïs dont toutes les variétés hybrides issues des Instituts de Recherche 
ont une résistance preconstituée aux principales maladies et aux attaques des 
principaux insectes. Le niebé nécessite par contre d'une protection phyto-sa­
nitaire importante, soit d'au moins trois traitements, dont le premier à 30 
jours du semisjles autres à distance de 10 - 15 jours.

L'application d'herbicides, dans la dose de 1,5-2 kg de principe 
actif/ha, est prévue sur le maïs, dans le but d'éviter les sarclages. L’appl_i 
cation d'herbicides sur le maïs se fera au semis. L'application d'herbicides 
sur le niebé n'est pas prévue, deux intercultures au cultivateur étant pré­
vues pour lutter contre les mauvaises herbes.

Des expériences d'application d'herbicides sur le niebé pourraient 
toutefois être conduites au cours des dernières expérimentations.

Les semences pour la première année de la phase expérimentale (an 
née -3 de projet) seront fournies par les Instituts de Recherche.

A la deuxième année d'expérimentation (année de projet -2), la s<e 
mence sera fournie par les fermes pilote et, à partir de l'année suivante, el_ 
les seront fournies par la ferme semencière annexée à l'unité d'exploitation. 
Pour le maïs, on utilisera des variétés à cycle court (90-100 jours); pour le 
niebé des variétés érigées à cycle de 65 jours.

On calcule que, pour une densité moyenne de 45-50.000 plantes/'na, 
les besoins en semences de maïs seront de l'ordre de 20 kg/ha soit, pour 5.000 
ha de maïs en régime de croisière, de 108 t/an de semence maïs. Calculant un 
rendement en semences (hybrides) de 2,5 t/'ha, on destinera 80 ha de la surfa­
ce totale de la ferme semencière à la production de la semence de maïs pour 
l'utilisation en régime de croisière de la ferme d'exploitation.

L'excédent pourra être distribué aux agriculteurs au prix ne rje 
vient pour leur semis ou alternativement utilisé pour la transformation indu£ 
trielle. Le tableau 48 fournit la ventilation des surfaces et des productions 
agricoles dans la ferme d'exploitation, tandis que le tableau 49 donne le 
schéma de la destination de la production agricole de la ferme en fonction 
des différentes utilisations (semence, industrie, vente pour la consommation 
alimentaire humaine).



Pour le niebé, la densité prévue, à un écartement de 20 x 75 cm, 
est de 66.000 plantes/ha, soit environ 20 kg/ha de semences et, pour 4.250 ha 
(voir tableau n. 48), 120 t/an de semence niebé en régime de
croisière.

Calculant an rendement en semences de 1,25 t/ha, on a estimé de 
consacrer une surface de 100 ha à la production de semence de niebé, dont 20 
ha spécialisées sur 2 cycles de culture et 80 ha en culture secondaire après maïs. 
Il est prévu que les excédents de semences de niebé soient, comme dans le cas 
du maïs, distribués aux agriculteurs au prix de revient.

4.4.3.6 Rendements escomptés

Pour le maïs, les Instituts de Recherche ont obtenu des rendements, 
sur station, qui arrivent jusqu'à 6 t/ha (en zones plus arides de celle du 
projet) et 10 t/ha à Ferkessedougou (Côte d'ivoire, zone à climatologie non 
meilleure de celle des régions plus favorisées de la zone du projet). On a re 
tenu, à titre prudentiel, une moyenne, en grande échelle, de 3,3 t/ha, à par_ 
tir de la deuxième année de culture.

Pour le niebé, les rendements sur station vont de 1,3 à 2,5 t/ha; 
on retient donc une moyenne en grande culture de 1,5 t/ha à la deuxième année 
de culture, considérant à titre de précaution que à la première année les re_n 
dements ne puissent dépasser 1 t/ha. Ces rendements doivent être comparés a- 
vec les rendements actuels en cultures traditionnelles, sans fertilisation, 
qui sont de l'ordre de 1 - 1,2 t/ha pour le maïs, et de 700 kg/ha pour le ni£ 
bé.

Du tableau n. 48 donnant la ventilation des surfaces et des pr£ 
ductions dans la ferme d'exploitation on remarque que le rendement considéré 
à la première année d'exploitation est légèrement plus faible, à savoir pour 
le maïs 2,5 t/ha.
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4.4.3.7 Transport, traitement préliminaire et stockage de la production agri 
cole

Les produits de la ferme (maïs et niebé), une fois récoltés, se­
ront transportés par moyen mécanique (tracteur avec remorque), aux installa­
tions de stockage et séchage des produits du centre opérationnel dans lequel 
sont rassemblées suivant un critère centralisé toutes les structures complémen 
taires à la production agricole et les services de la ferme (voir plan d'en­
semble du centre ).

On considère que le maïs étant récolté avec un teneur d'humidité 
de 20-22 % demande, en plus d'un traitement de pre-néttoyage, un procès de sé 
chage dans le but d'en réduire la teneur en eau à 14% environ.

Le traitement de séchage précède le stockage du maïs en vrac et se 
réalise en deux phases, ainsi d'ailleurs que le stockage même.

Au cours de la première phase, ayant le but de consentir de sur 
monter le goulot d'étranglement représenté par la période de pointe de la ré 
coite du maïs, le produit est séché jusqu'à une humidité de 17-18%.

Une fois présechée toute la production du maïs, une deuxième pha 
se permet de ramener le produit à sa valeur optimale d'humidite (14%) en vue 
de la longue période de stockage, nécessaire au ravitaillement de l'usine tout 
au long de l'année.

Les installations de pre-néttoyage et séchage du maïs sont large 
ment suffisantes en capacité à assurer le traitement de l'entière production 
de la ferme ainsi que d'éventuels surplus produits par les agriculteurs (jus­
qu'à 5.000 t d'excédent).

Le stockage du produit se réalise en silos métalliques verticaux, 
il sont prévues 20 cellules d'une capacité de. 1.000 t chacune (20.000 tonnes au 
total), permettant de conserver non seulement la production de la ferme mais 
aussi la partie de production éventuellement retirée des agriculteurs.

On peut en effet concevoir que le complexe puisse en perspective 
future soit acheter du maïs des agriculteurs pour les croissantes exigences de 
traitement de l'usine notamment dans le cas d'une expansion de la même, soit 
fournir aux agriculteurs mêmes, au prix de revient, les services de pré-nétto 
yage, séchage et stockage du produit. Le schéma des opérations de pré-nettoya 
ge, séchage et stockage du maïs ainsi que les installations relatives est il 
lustré au plan n. 3.
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Pour ce qui a trait au niebé, à différence de la solution arrêtée 
pour le maïs, on a proposé un système de stockage en sacs sous hangars. Trois 
hangars de capacité suffisante au stockage de l'entière production de l'année 
sont donc prévus, ainsi que tout l'équipement et le matériel nécessaire pour 
les traitements de désinfectation du produit.

Pour les opérations de prénéttoyage et de séchage éventuel, les me 
mes installations utilisées pour les traitements du maïs peuvent s'utiliser auj[ 
si dans le cas du niebé.

Le tableau 16 schématise les quantités croissantes de maïs à traî  
ter dans les installations de séchage du moment de leur mise en marche (année 
-1) jusqu'au moment où le régime de croisière sera atteint (année 4).

Le tableau hypothise la livraison de quantités croissantes de maïs 
de la part des agriculteurs, indépendemment du titre auquel l'opération nÆ 
me s'effectue(traitement d'un produit destiné à l'usage industriel or prestji 
tion de service aux agriculteurs).
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4.4.3.8 Bâtiments, machines agricoles, véhicules et équipement

La liste des bâtiments de la ferme d'exploitation y comprise la fe_r 
me semencière, est synthétisée dans le Tableau n. 42 , donnant la ventilation
des investissements dans le secteur agricole du complexe.

Au total les bâtiments constituant les logements, les garages et les
ateliers, les bureaux et laboratoires, les services sociaux, les hangars de stô

2ckage du niébé et les magasins représentent une surface couverte de 5.500 m en 
viron.

Au même tableau, ainsi que plus en détail pour la partie mécanisa­
tion agricole dans la liste des engins fournie au tableau n. 17 , on peut ap­
précier l'importance de la dotation de la ferme d'exploitation en installations 
de stockage et séchage, en machines pour la réalisation de travaux agricoles et 
pour les transports, pour la production d'énergie électrique et en équipements 
divers.

ûn observe l'équipement complet pour la production de semences et 
un équipement complet d'irrigation (pompe et système par aspersion), pouvant 
couvrir environ 100 ha, de façon à soustraire au moins la production semencière 
des aléas climatiques.

4.4.3.9 Aménagement du centre opérationnel de la ferme d'exploitation

En considération de la gradualité de la disponibilité des produc­
tions agricoles au cours des premières années de réalisation du projet, le ca­
lendrier de réalisation prévoit un aménagement par étapes des plus importantes 
structures en dotation au centre opérationnel de la ferme d'exploitation.

L'étude de projet du centre opérationnel même représentera une par­
tie intégrante du projet d'aménagement de la ferme d'exploitation, à réaliser 
entre les années -2 et -1 de projet, dictant les lignes directives pour la suc­
cessive mise en place des installations de prénettoyage, séchage et stockage du 
mais, et de stockage du niébé dont le calendrier est schématisé au Tableau n. 
41 .
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La construction des bâtiments et des oeuvres civiles du centre opé­
rationnel ainsi que des structures civiles nécessaires pour la mise en place des 
installations dont ci-dessus est prévue à la première tranche de réalisation des 
oeuvres d'aménagement de la ferme d'exploitation.

4.5 La contribution des agriculteurs

4.5.1 Généralités

L'un des buts du projet étant celui d'exercer une action de promo­
tion de la culture du maïs parmi les agriculteurs de la région, on a pris soin 
de localiser les unités pilote dans des zones où cette culture est déjà connue, 
voir en forte expansion, at où se manifestent d'avantage des conditions favora 
blés à la réalisation d'importantes augmentations de la production.

Il s'agit là, en particulier, des régions aux alentours de Bobo-Diou 
lasso, où la culture du maïs a connu un développement spectaculaire, passant de
14.000 ha en 1972 à 22.000 ha en 1979 (voir tableau 13) et de la région de Man 
godara, traditionellement productrice de maïs (2.300 t.en 1979).

La production de maïs de ces régions est actuellement destinée à la 
vente sur le marché pour la consommation directe.

Il est toutefois à prévoir que les effets multiplicateurs du comple 
xe agro-industriel auront le résultat d'accélerer d'une façon remarquable le pro 
céssus d'augmentation de la production maidicole déjà en cours dans la région 
et on peut estimer que, à moyen terme (3-5 ans) l'augmentation atteindra au 

. moins les 5.000 t j an .

Cette prévision, formulée avec des critères de précaution, estàcon 
sidérer seulement une première étape possible de l'expansion des cultures du 
maïs et du niebé dans la zone d'influence du projet, du moment que des volumes 
de production bien plus importants sont hypothisables à plus longue échéance.
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4.5.2 L'action de_vulgarisation

Pour assurer au projet un effet moteur sur l'agriculture environ­
nante, tel que les Autorités Voltaïques le souhaitent, en en même temps pour 
favoriser en perspective future le processus d'intégration des agriculteurs 
locaux aux activités du complexe agro-industriel, il est toutefois nécessai­
re de lancer parmi les petits agriculteurs un schéma de développement de la 
production moyennant une action de vulgarisation de la culture du maïs, ainsi 
que de l’association possible maïs-niebé. Les termes de référence indicatifs 
relatifs à un souhaitable projet de développement de la production paysanne du 
maïs en Haute Vol ta sont fournis à l'Annexe I.

A cette action pourra contribuer l'organisme d'exploitation du corn 
plexe à deux niveaux:
- directement, par son propre service de vulgarisation;
- indirectement, mettant ses propres structures à disposition des services de 
vulgarisation de l'ORD ayant jurisdiction sur le territoire concerné.

Il faut souligner, à cet égard, que à partir de l'année de projet 
-1, deux des trois fermes pilote du complexe se rendront disponibles aux se_r 
vices chargés de l'action de vulgarisation pour les essais d'expérimentation, 
pour la production des semences et pour le développement de toute autre acti­
vité nécessaire à la réalisation du programme.

L'action de vulgarisation directe exercée par le complexe sera cor̂  
fiée au Service Semencier et Vulgarisation, composé par un chef de service (nĵ  
veau ATA) et par deux vulgarisateurs. Elle comprendra des initiatives de ca­
ractère informatif et de formation professionnelle mais sera surtout orien­
tée à la fourniture de services à la production.

Plus en détail, les activités du services seront les suivantes:
- mise en place d'un système de crédit de campagne à court terme pour les a~ 

chats de semences, engrais et autres facteurs de production;
- production de semences sélectionnées pour la cession aux agriculteurs;
- importation (et éventuellement formulation sur place) des engrais adoptés 

pour la cession aux agriculteurs;
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- importation (et éventuellement formulation sur place) des autres facteurs de 
production et de petit outillage (manuel ou pour traction animale) de cultu 
re du maïs et niebé, pour la cession aux agriculteurs;

- création de champs de démonstration, soit sur 1'exploitationagro-industrie^ 
le, soit sur les champs des agriculteurs;

- organisation de visites à l'exploitation agro-industrielle, de demonstra­
tions de culture et de cours de formation sur le terrain;

- vulgarisation d'un prix d’achat aux producteurs de la ferme et connu préal£ 
blement à la saison de culture;

- organisation éventuelle (en étroite liaison avec l'ORD et/ou 1'OFNACER) de 
la commercialisation.

A.5.3 Le calendrier

L'action de vulgarisation pourra débuter dès la deuxième année 
d'activité du projet (soit à l'année -3), et rentrera en pleine phase opér£ 
tionnelle au moment où les 3 unités pilote auront produit suffisamment de se 
mences pour la distribution aux agriculteurs "leaders" et l'organisation du 
projet sera en mesure d'acheter et distribuer un tonnage important d'engrais. 
L'action de vulgarisation sera particulièrement intensive pendant 2 ans au 
cours desquels on espère pouvoir toucher un nombre suffisant d'agriculteurs.

A partir de l'année de croisière du projet, l'action de vulgarisa^ 
tion sera surtout axée sur la production et la distribution de semences sé­
lectionnées et sur la vente d'engrais spécialement conçus pour la culture du 
mais.

jmpte tenu des difficultés liées à l'organisation de toute action 
de vulgarisation et en considération de la nature typiquement agricole de la 
même, on estime nécessaire qu'une étude spécifique et indépendante de ce 
projet soit conduite dès la première année d'activité. Le projet de développe 
ment de la production paysanne, dont les termes de référence sont exposés à 
l'annexe, pourra être confié à un Organisme spécialisé opérant dans le secteur 
agricole avec la collaboration éventuelle des institutions internationales 
(FAO, IFAD).



54.

4.6 La transformation industrielle

L'option industrielle retenue, à savoir celle relative à la solu­
tion I (grits et farines) est ici ultérieurement analysée.

On fournit donc cidesuite des éléments d ' information technique addition 
nels sur le schéma de fabrication proposé,sur les produits réalisés ainsi que 
sur les structures industrielles à mettre en place dans le cadre de l'option 
susdite.

4.6.1 Schéma_de_fabrication

A) Nettoyage
Comme pour toutes les céréales, il faut en premier lieu, avant d'entamer le 
processus de fabrication, faire un nettoyage qui éliminé les impuretés et 
les autres corps étranges, puis effectuer une ventilation adéquate.
Le maïs provenant des cellules de mélange, est pesé avant de rentrer dans un 
séparateur muni d'appareil mécanique, incorporé pour retenir les parties 
ferreuses, passant successivement à travers un tamis pour 1'élimination des 
impuretés fines et par un épierreur à sec avant d'être envoyé au dégermage.

B) Dégermage à sec
Après le nettoyage, le maïs passe dans un concasseur qui sépare par choc 
le germe et le son des textures vitreuses.
Afin de diminuer, dans cette phase, le pourcentage des parties farineuses 
destinées à l'alimentation animale, cette séparation s'effectue à travers 
plusieurs passages sur tamis du type phansichter, afin que l'effet du choc 
soit moins violent tout en ne perdant rien de son efficacité.
Cette opération, connue sous le nom de "blutage" est donc utile pour élimjL 
ner la partie fine (destinée à l'alimentation animale) des parties vitreu 
ses, ainsi que pour obtenir une séparation optimale entre les germes et 
les autres produits du concassage.
Après un passage sur les épurateurs, qui éliminent les parties légères (d_é 
chets de mouture), les produits ainsi nettoyés sont envoyés aux tables deji
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simëtriques qui séparent le germe des concassés sur la base du poid spéci 
fique des produits.

C) Broyage ou réduction des concassés
L'opération de broyage se passe à travers des machines à cylindre, des tii 
mis de type plansichter et des sasseurs.
Les concassés de maïs sont au préalable conditionnés afin de pouvoir en r£ 
gler l'humidité à la valeur optimale pour l'opération de broyage.

D) Stockage produits finis
Les produits finis, divisés en farines et en grits, sont stockés dans des 
cellules de stockage journalier, avant d'être pésés et mis en sac pour le 
stockage au magasin et pour l'expédition.

4.6.2 Les_£roduits réalisés

On évalue que, de la totalité de la matière première utilisée dans 
les installations de mouture, environ 50% est transformé en farine pour al_i 
mentation humaine, 30% en grits pour brasserie. 10% en germe de maïs sec et le 
restant 10% en farines utilisables pour l'alimentation animale.
Voici quelques explications au sujet des différents produits obtenus.

A) Farine pour alimentation humaine
La farine de maïs dcgermé se prête à différents usages, de par sa faible 
teneur en acidité et en graisse; entre autres dans la fabrication du pain 
dans lequel elle peutrentrer en mélange avec la farine de blé sans nuire à 
ses qualités de gonflement et d'extensibilité. La teneur normalement util_i 
sée de farine de maïs est de 10% par rapport à celle de la farine de froment. 
Cette farine trove aussi son utilisation dans la fabrication de biscuits et 
galettes, où elle est employée principalement pour diminuer le pourcentage 
de gluten de la farine de blé et pour rendre les biscuits friables. Le pour 
centa ;e utilisé varie suivant le type de biscuit: généralement il est de 
10-20%.
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Analoguement la farine de maïs peut s'utiliser dans la fabrication de gâ­
teaux, auxquels elle confère une saveur douce et un goût d'amande.
Les usages ménagers de la farine sont multiples, en relation aux habitudes 
alimentaires et aux coutumes locales.
Notamment en Haute-Volta, où la farine de maïs est objet d'une consommation 
massive surtout dans les zones Ouest et Sud-Ouest du Pays.

B) Grits pour brasserie
On les emploie en substitution des brisures de riz, ou d'autres grains crus, 
dans la fabrication de la bière.
Les brisures de riz, ainsi que par ailleurs les grits de maïs, présentent 
en effet le même pourcentage d'extrait (environ 93% sur matière sèche). 
L'emploi du grits dans la fabrication de la bière peut atteindre jusqu'à 
50% de la mouture, en fonction du pouvoir diastasique du malt.
Aujourd'hui les brasseries ont tendance à préférer, à niveau des prix égaux, 
les grits de maïs aux brisures de riz; ceci à cause des propriétés unifor­
mes de standardisation du produit, qui se prête donc mieux à la transforma 
tion industrielle.
Les caractéristiques principales demandées par les grits de maïs à l'usage 
de la brasserie sont les suivantes:
. graisses sur matière sèche, max 1%;
. granulométrie: 1.340 Í 300 microns.

C) Germe pour huilerie
Le pourcentage de germe obtenus par les procédés de dégermage à sec .! des 
graines de maïs est d'environ de 10%, avec un taux de graisses sur matière 
sèche de 25% environ.
L'avantage économique d'extraire l'huile du germe apparaît évident si l'on 
tient compte de sa meilleure qualité par rapport aux huiles extraites des 
autres graines oléagineuses.
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D) Farine d'extraction et tourteaux de germe
Le germe, après déshuilage, est utilisé dans les fabriques d'aliments pour 
bétail à cause de sa haute teneur protéique: 15-17%.

E) Farine alimentaire pour bétail
Elle est représentée par l'ensemble de tous les sous-produits du maïs. On 
l'utilise dans la fabrication des aliments pour bétail en substitution du 
maïs en grains.

4.6.3 Aménagement de l'usine

L'aménagement des installations de l'usine devra être précédé par 
l'élaboration du projet d'exécution qui, suivant le calendrier de réalisation 
proposé (tableau n. 41 ) sera achevé au cours de la période comprise entre moî  
tiê de l'année de projet -2 et début de l'année -1.

Le montage de l'usine, une fois réalisés les travaux d'aménagement 
du site industriel dans le cadre du domaine industriel de Bobo-Dioulasso se 
terminera à l'année 1, en temps utile pour le déclenchement des essais indus­
triels préliminaires qui se rendront possibles à la suite de la première ré­
colte de maïs au niveau de la ferme d'exploitation. En phase de montage des 
installations, des cours de formation professionnelle avec applications prati_ 
ques seront tenus dans le but de former et sélectionner les ouvriers et les 
cadres spécialisés à employer dans la fabrication.

Au cours des années 2, 3 et 4 de l'exploitation industrielle les 
quantités de maïs traitées augmenteront au fur et à mesure jusqu'à atteindre, 
à la fin de la 4ème année, le niveau de croisière, établi en 15.000 t/an de ma 
tière première.
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4.6.4 Les structures industrielles

4.6.4.1 Bâtiments

L'ensemble des bâtiments de l'usine, y compris les services généraux
et toutes autres réalisations civiles, couvriront dans l'ensenAle une surface

2de 3.010 m . Il a été prévu de retenir, en considération aussi d'une éventuel^
2le future extension de l'usine, une surface édifiable de 2 ha (20.000 m ) dans 

le cadre du domaine de Bobo-Dioulasso.
Rattaché au bâtiment de fabrication, d'une hauteur de 19 m, en bé 

ton armé, sont prévus le magasin des produits finis, le magasin des matières 
premières, les services auxiliaires abritant un groupe électrogène de secours, 
l'atelier mécanique et le laboratoire. Les bureaux et les services sociaux 
sont prévus en deux blocs séparés.

4.6.4.2 Machines et équipements

Les machines et les équipements de fabrication se composent des inj[ 
tallations de reception et de stockage de la matière première (y compris les 
silos de stockage du maïs pour une capacité de 2.000 tonnes et les installa­
tions de transport de grains), des structures pour le broyage et la sépara­
tion des produits en ses différentes classes ainsi que pour le stockage et le 
conditionnement des mêmes en sac. Toutes ces machines sont considérées bran­
chées par réseau électrique interne aux panneaux électroniques de commande par 
secteur de traitement, ces mêmes étant réliés à la station de ■transformation 
et distribution du courant électrique.

Les installations auxiliaires comprennent un groupe électrogène de 
secours pour faire face à d'éventuelles pannes du réseau. Les équipements de 
l'usine se complètent avec les dotations de l'atelier mécanique, du laborato^ 
re, des bureaux et des services sociaux, ainsi que avec les moyens de tranjî 
port interne au service du magasin des produits finis,et les véhicules.
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4.6.4.3 Personnel

Au niveau des dirigeants de l'usine, on prévoit trois expatriés, en 
qualité respectivement de directeur administratif, de directeur technique et 
de chef mécanicien. Au total la catégorie du personnel dirigeant, les em­
ployés, les techniciens et les agents de maîtrise est constituée de treize 
nités, auxquelles il faut ajouter les 37 rentrant dans la catégorie des ou­
vriers et assimilés.

A l'annexe n. 7 sont détaillés les barèmes fixés pour les salaires 
des différentes catégories employées dans les industries alimentaires.

4.6.4.4 Capacité de l'usine et production industrielle

La capacité de production maximale de l'usine est déterminée par la 
capacité de traitement de l'installation de broyage. Celle-ci est de 70 t/jour 
pour une installation travaillant sur 3 équipes de huit heures, à savoir 24 
heures sur 24.

Dans nos calcules, on a considéré à titre prudentiel de retenir une 
capacité moyenne réelle de 50 tonnes/jour, qui en régime de croisière de l'u­
sine représentent, pour une quantité globale de maïs à traiter d'environ ton 
nés 15.000 par an, une période d'activité de l'usine de 300 jours/an.

Il est évident qu'une telle capacité de fabrication peut être aug­
mentée jusqu'à la limite de la capacité maximale théorique déclarée, et que 
l'installation est donc capable de traiter des quantités plus importantes de 
matières premières (jusqu'à 20-21.000 tonnes/an) sans que des extensions de 
l'usine en terme de dotations technologiques additionneles ne doivent être
prevues.
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A.7 Schéma d'organisation du complexe

Le schéma d'organisation du complexe agro-industriel est illustré au 
tableau n. 51.

On remarque la subdivision organisative entre secteur agricole et 
secteur industriel sous la supervision de la direction générale du complexe,à 
laquelle se rattachent le service commercial, le service du personnel et le 
service des relations publiques. Parmi le secteur industriel et le secteur ji 
gricole, le service des approvisionnements est chargé du maintien de la nécessai^ 
re coordination pour le ravitaillement en matières premières de l'usine.

A.8 Calendrier de réalisation du projet

Le calendrier de réalisation des différentes activités prévues dans 
le cadre du projet est illustré au tableau n. Al.

On remarque que les activités de projet démarrent en effet à l'an­
née -A.

Ceci dit, il est utile de préciser que, en considération de leur eri 
vergure limitée, dans les analyses économiques du projet les activités de cejt 
te année ont été assimilées à celles de l'année "3.
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5 . ASPECTS FINANCIERS ET ECONOMIQUES DU PROJET

Sur la base de la description technique, on expose, ci- 
après, les aspects financiers et économiques du projet: coûts d'inves 
tissements, frais annuels d'exercice, recettes et bénéfices ou pertes 
du complexe dès le debut du projet (année -3) jusqu'à l'année d'acti­
vité normalisée ou de croisière (5ème).

On doit souligner que une fois definitivement arrêtés 
les choix opérationnels - en particulier la capacité productive de l'u 
sine, les procédés, les types et les quantités des produits obte­
nus - par ailleurs toutes les autre valeurs exposées doivent être con 
sidérées forcément moyennes, de caractère orientatif, compte tenu de 
projets similaires, et donc susceptibles de variations au moins entre 
certains limites.

5.1 Les investissements

Les investissements industriels relatif s à la solution ret£ 
nue (grits et farine) ont été récapitulés dans le tab. 22. Voici quelques in 
dications.

5.1.1 Terrain
2

On a prévu 20.000 m de terrain dans le Domaine Indus 
triel de l'O.P.E.V. (Office Promotion Entreprises Voltaiques) à Bobo 
Dioulasso. Dans l'aire, déjà équipée ou en cours d'achèvement exis­
tent les services les plus essentiels: branchements avec le chemin de 
fer (ligne Ouagadougou-Abidjan), les routes, l'eau et l'energie élec­
trique; magasins et dépôts, atelier mécanique et services sociaux en 
commun.

2Pour le terrain on demande 1.500 F.CFA par m , soit en 
total F.CFA 30.000.000.
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5.1.2 Bâtiments

Tous les bâtiments prévus ont été exposés dans le Ta - 
bleau n. 20 ) et représentés dans les plans n. 2 et n. 4 , res 
pectivement pour le secteur agricole ("Centre Opérationnel de la Fej: 
me") et le secteur industriel ("Planimetrie de l'usine").

Pour les bâtiments on n'est pas rentrés dans la détermina 
tion des matériaux de construction. On a, en effet, supposé qu'ils 
soient réalisés par des entreprises locales, lesquelles devraient en 
principe employer matériaux déjà disponibles dans le Pays, même si 
originairement importés (charpente métallique , etc.). Il est sous- 
entendu que, en relation à des cas concrets, il sera possible et convena^ 
ble d'importer directement les matériaux nécessaires, en faisant effec­
tuer, de toute façon, le montage aux entreprises locales (“)

Les coûts de construction ont été établis sur la base des 
prix moyens actuellement appliqués dans le Domaine Industriel : de
60.000 à 80.000 F.CFA/par m2.

A la voix "autres ouvrages" on a considéré travaux divers 
de génie civil, tels que fondations et sous-basements de machines et 
installations générales, surfaces asphaltées,toitures pour abriter les 
voitures, mobylettes et vélos; travaux d'embellissement avec arbres , 
etc.

Les coûts des bâtiments ont été augmentés de 10% comme pro 
vision pour imprévus. Au total F.CFA 284.130.000.

O  - Selon informations, les bâtiments seraient plus économiques s£ 
Ion cette deuxième alternative, étant donné que les entreprises 
locales augmentent sensiblement les prix des matériaux impor - 
tés (de 30 à 40%).



5.1.3 Machines et équipements S£écifiques_de_Eabricationq_installa_q 
tions_générales et_auxiliairesA services.

Ils sont récapitulés dans le Tableau n. 21.
Le coût final des ces équipements a été tiré d'une "chaine 

de prix", en augmentant les prix F.O.B. Europe de tous les frais suc­
cessifs: transport et assurance maritime, débarquement (port de Abi_
djan), frais, droits, commissions et taxes portuaires; transports par 
chemin de fer ou par camion (assez compétitifs entr'eux) de Abidjan à 
Bobo-Dioulasso; droits et taxes de douane en Haute-Volta. On a considé^ 
ré la future niaiserie assoujetie au régime agréé, selon lequel l'entre^ 
prise est exonérée du payement des taxes douanières d'entrée sur les 
équipements et les autres biens de capital importés. On prévoit seulement le 
payement d'un droit de statistique (3%) et de l'impôt de timbre (6% 
sur ce dernier droit).

La méthodologie suivie pour la détermination des coûts "fi 
naux" des biens de capital importés est exposée dans l'Annexe n. 8.

Enfin, le coût final obtenu a été augmenté d'une provi - 
sion précautionnelle,pour imprévus, de 10% en fonction d'erreurs techni_ 
ques possibles (imprévus physiques), de révaluation des prix etd'jî 
ventuelles omissions.

On a évité, par contre, de comptabiliser les accroisse^ 
ments de prix par effet de l'actualisation des prix au moment effectif 
de réalisation de l'usine.

Voici quelques remarques sur chaque groupe d'équipement.

5.1.3.1 Machines et équipements spécifiques de fabrication

Etant donné les possibles différences entre les types et 
caractéristiques de ces équipements, suivant l'origine géographique ou 
monétaire des fournisseurs on a estimé, dans un première approche 
le coût global, de ce matériel, sans aucune ventilation de détail. En 
effet, on doit supposer que ce type de maïserie serait réalisé par une 
seule entreprise spécialisée, laquelle, naturellement, se reserve d'a­
dopter ses propres technologies et équipements.
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Le coût final de ces machines et équipements a été estimé 
en F. CFA 243.210.000.

5.1.3.2 Installations générales et auxiliaires

On a supposé que l’usine emploie l'énergie électrique du 
réseau public. En effet, l'installation d'un groupe électrogéne auto­
nome dans le Domaine Industriel devrait être justifié. On a donc pr£ 
vu un seul groupe auxiliaire. L'eau sera également tirée du réseau pu 
blic car l'utilisation de puits est fortement limitée pour éviter l'a£ 
pauvrissement de la nappe fréatique. On a supposé qu'une partie (la 
plus importante) des installations sera importée et que la partie res 
tante sera disponible dans le Pays (d'origine locale ou étrangère) et 
montée par des entreprises nationales.

Le coût final des installations a été estimé en F CFA.
127.380.000. dont F. CFA 103.180.000 pour la partie importée et
F.CFA 24.200.000 pour la partie fournie localement.

5.1.4 Autres é^ui£ementsz services, moyens de transport

Il s'agit d'un atélier_mécanique pour les réparations et 
l'entretien (F. CFA. 14.520.000), d'un laboratoire pour les essais 
(F.CFA 11.615.000), de moyens_de_tranS£orts_internes (charriots élé­
vateurs transporteurs et similaires, F.CFA 41.285.000), de véhicu; 
les (camions - à l'exception des camions pour le transport du maïs 
de la ferme d'exploitation à la maïserie - voitures, mobylettes et une 
land-rover, F CFA 35.145.000), de mobiliers et similaires (dotations 
non technologiques), d'origine étrangère ou locale, pour les sec­
teurs de fabrication, magasin, bureaux, laboratoire, service sociaux , 
etc. (F.CFA 21.120.000).
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5.1.5 Piëces_de rechange

Etant donné l'absence presque complète dans le Pays de struc 
tures industrielles modernes et intégrées, et surtout de services in­
dustriels et commerciaux suffisemment organisés dans le domaine de la 
mécanique, on a prévu la constitution d'un stock complet de pièces de 
rechange suffisant pour un emploi pendant 2 années d’activité à niveau 
normalisé de l'usine, stock qui devra être reconstitué au fur et à la 
mesure de son utilisation. Le coût relatif a été déterminé en F CFA
26.335.000 sur la base d'une consommation égale à 3% par an de la va 
leur des machines, équipements, installations, dotations technology 
ques et moyens de transport.

5.1.6 Montage

Onahypothisé que le montage des machines et des équipementsd'im 
portation sera réalisé par le personnel spécialisé de l'entreprise ou 
des entreprises fournisseuses et/ou constructrices de l'usine. Le coût 
a été calculé en F CFA 44.000.000 égal à 14-15% du coût des équipê  
ments correspondants (9“12% pour les machines, 20-35% pour les instal­
lations générales).

Le montage des installations réalisé par les entreprises ns_ 
tionales a été estimé forfaitairement en F CFA 7.700.000.

5.1.7 Autres coûts d'investissement

Ils sont détaillés dans l'annexe IA et représentent le cap_i 
tal "immatériel" du projet.

Afin d'assurer dès son début un bon fonctionnement, on a prji
vu:
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- la formation professionnelle de la main d’oeuvre locale pendant les 
travaux de construction et montage. On a proposé préliminairement u- 
ne période de 4 mois, avec l'emploi de 3 instructeurs expatriés pour 
la qualification de 30 ouvriers (F CFA 28.000.000);

- l'assistance technique pendant les 3 premiers mois d'activité de l'ii 
sine, fournie par 4 techniciens spécialisés expatriés (F CFA 31.800.000) .

Les autres coûts sont constitués par tous les frais prélimi­
naires qu'on doit soutenir pour la préparation du projet tels que étjj 
des, voyages, recherches, etc. (indiqués au titre purement représenta­
tif en F CFA 18.800.000), et par les études techniques et le projet 
d'exécution de l'usine ( F CFA 21.400.000).

En total, imprévus inclus, F CFA 110.000.000.

5.1.8 Coûts en_devise_et_en_monnaie_locale_des_i investissements

En générale on exige cette ventilation lorsqu'on doit propô  
ser une schéma de financement des investissements. Les résultats de 1 'ji 
nalyse ont été réportés dans le Tableau n. 22 .La méthodologie a été 
exposée dans l'Annexe n. 9.

5.2 Capital circulant

Dans ce contexte on a hypothisé le capital circulant assuré 
par une disponibilité initiale de caisse de nature à couvrir les coûts 
courants d'exercice (personnel, énergie, matières auxiliaires, entr£ 
tien, etc.) et assurer la constitution des stocks, avant la réalisa­
tion du montant de recettes suffisant. On verra que à la première 
année l'activité de l'usine sera réduite à 5% du niveau normal (il 
s'agit, en concret, d'une période consacrée essentiellement aux essais
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de mise en route des équipements), à la deuxième année a 54%, à la 
troisième année a 96% et, enfin, on atteindra l'activité normalisée 
dans la quatrième année. Compte tenu de ce calendrier de production et 
de la ventilation des coûts d'exercice pendant les premières années 
(voir point 5.3 et Tableaux n. 25) on a déterminé un capital circti
lant de F CFA 80.000.000.

5.3 Frais annuels d'exercice

On a d'abord déterminé les frais d'exercice au cours de la 
première année d'activité normalisée de l'usine, soit la 5ème du pro­
jet (Tableau n. 24a). On a ensuite ventilé le frais pendant les 4 pre­
mières années sur la base du calendrier de production et compte tenu 
des coûts fixes et des coûts variables (Tableau n. 19 et n.25 ).

5.3.1 sonne l_£em£loyés_et_main_dj_oeuvre)

Les besoins de personnel sontdétaillés aux tableaux n. 50 et 23 (~). 
Les coûts relatifs ont été calculés en raison des salaires de base pré: 
vus par le Code du Travail (Z) (voir Annexe n. 7).

Ces salaires ont été augmentés d'un pourcentage du 28% repr^ 
sentant les charges sociales et les autres coûts à la charge de l'en­
trepreneur .

La détermination quantitative de la main d'oeuvre a été ef­
fectuée sur la base d'une mécanisation de l'usine beaucoup en dessous 
des standards courants dans les Pays industrialisés, compte tenu des 
exigences d'occupation dans la Haute-Volta.

Le coût total, incluant d'autres frais imprévus (baisse de 
rendement, travail extra-horaire et férié, maladies, etc.) estdeF CFA
70.000.000.

O  Respectivement pour la partie agricole et la partie industrielle.
(Z) Commission Mixte Paritaire Interprofessionnelle du 28.2.1979. Sa­

laires visés par les Conventions Collectives des Industries Alimeli 
taires et Assimilées.
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5.3.2 Energie et eau

Comme on a déjà observé, l'usine utilisera 1'énergie et l'eau
3des réseaux publics, aux tarifs officiels (¿7 F CFA/kwh et 170F CFA/m , 

respectivement). Toutefois, selon reinseignements acquis, les Autori­
tés pourront admettre des réductions tarifaires pendant la période de 
démarrage de l'usine.

Pour l'énergie on a prévu un coût annuel de F CFA 37.000.000 
sur la base d'une consommation de 792.000 kwh (110 kwh/24 h x 300 jours).

Pour l'eau un coût annuel de F CFA 60.000 sur la base d'une 
consommation de 360 m3 (50 litres/h x 24 h x 300 jours).

5,3.3 Entretien

Les coûts pour l'entretien des tous les investissements fi 
xes de la ma'iserie (bâtiments, équipements, moyens de transport, etc.) 
ont été calculés au moyen de pourcentages annuels sur chaque groupe de 
biens de capital, compte tenu de la progression de l'activité de l'usi 
ne (voir 5.2) et du dégré d'usure des équipements. La méthodologie et 
les résultats ont été exposés dans l'Annexe n. 3.

A partir de l'année 5 le coût d'entretien est de F CFA
18.340.000, valeur qui représente une moyenne constante, compte tenu 
de la période de vie moyenne de chaque groupe de biens (voir aussi sec 
teur agricole).

Les coûts d'entretien ne comprennent pas les coûts de la main 
d'oeuvre interne (personnel de l'atelier mécanique) et incluent les 
coûts de la main d'oeuvre externe dans les cas où l'usine utilise les 
services communs d'assistance crées dans le Domaine Industriel de l'O. 
P.E.V. . Les coûts d'entretien pour la partie agricole sont détaillés 
au tableau n. 50c.
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5.3.4 Amortissement des investissements

Les quotes annuelles d'amortissement des investissements ont 
été calculées sur la base de la durée technico-économique moyenne de 
chaque groupe de biens de capital renouvables.

Selon le système linéaire (quote constante) l'annuité a ré­
sulté de F CFA 67.239.000 (durée de vie moyenne théorique de l'usine: 
11,6 ans), valeur qu'on réduit, à fin de simplifier les analyses suc­
cessives, à F CFA 64.870.000 en supposant une durée de 12 ans.

La valeur résiduelle des biens de capital à la fin de la 12ê̂  
me année d'activité de l'usine est résultée de F CFA 426.610.000 à con 
sidérer un bénéfice lorsqu'on devra calculer le taux interne de renta­
bilité du projet.

On a aussi déterminé l'amortissement des autres coûts d'in 
vestissement (non renouvelables) à considérer dans l'adaptation de l'anai 
lyse financière du projet à un schéma futur de financement. Aux ta­
bleaux n. 50a et 24 sont détaillés les frais d'amortissement respecti­
vement pour le secteur agricole et le secteur industriel.

5.4 Coûts consolidés du complexe agricole-industriel

En additionnant les coûts annuels du secteur agricole, avant 
et après les amortissements (Tableau n.50d)avec les coûts annuels de la 
niaiserie, avant et après amortissement (tableau 24a), on obtient les 
coûts annuels du complexe, aux mêmes niveaux (tableau n. 27).

A partir de l'année 5 le total des coûts, avant les amortis­
sements, s'élève à F CFA 904.920.000; après les amortissements et 
vant les impôts à F CFA 1.326.090.000.

a-
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5.5 Les recettes du complexe

Les recettes du complexe agro-industriel sont représentées 
par la vente des produits agricoles et par la vente des produits indu£ 
triels de la niaiserie, selon le programme exposé dans le Tableau n. 49 
("Destination de la production agricole en raison des differentes uti 
lisations").

La récapitulation des recettes est exposée dans le Tableau n.
26.

5.5.1 Recettes de_la_vente_des_produits_agricoles

Dans les années -3 et -2 aura lieu la vente du maïs et du 
niebé, au net des semences, produites dans les fermes-pilote. A partir 
de l'année -1 on réalisera également la vente de maïs et de niebé, toii 
jours au net des semences (destinées aussi à la ferme d'exploitation), 
produits dans la ferme semencière.

Enfin, à partir de l'année 1 aura lieu la vente des mêmespr£ 
duits obténus dans la ferme d'exploitation.

Comme on peut remarquer, à partir de la Berne année, le maïs 
produit sera totalement destiné à l'usine pour la transformation indus 
trielle, tandis qu'on continuera à vendre le niebé.

Le prix de vente du maïs a été fixé à 55 F CFA par kg. C'est 
le prix auquel les "Grands Moulins Voltaïques" de Bobo-Dioulasso ont 
déclaré pouvoir acheter le maïs.

De toute façon il s'agit d’un prix moyen courant dans le ma£ 
ché national pendant les deux dernières campagnes.

Le prix de vente du niebé a été également fixé à 55 F CFA/kg.
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5.5.2 Recet tes_de la vente_ies_groduits industriels

Aux effe^o de cette étude on a supposé que la niaiserie puis­
se renter en activité dans le dernier trimestre de l'année 1, même au 
titre d'essai. En cette année la production ventable sera donc très faî  
ble (5,2% de la production à niveau normal). Ensuite le pourcentage 
s'élèvera a 54,6% (2ème année), à 94,2% (3ème année) et a 100% (4è- 
me année).

A partir de cette année, on produira:
- 4.525 tonnes de grits;
- 1.508 tonnes de germe de maïs;
- 7.542 tonnes de farine pour l'alimentation humaine;
- 1.508 tonnes de farines pour l'alimentation animale.

Le grits seront destinés, en principe, aux brasseries du Pays, 
compte tenu des programmes futures de développement de cette industrie. 
De toute façon, le surplus eventuel de grits pourrait aisément être ex 
porté aux Pays de la Communauté Economique de l'Afrique Occidentale (C. 
E.A.O.), surtout en Côte d'ivoire où la demande actuelle est très act_i 
ve. Le prix a été fixé à 110 F CFA/kg, à considérer compétitif, même 
dans le marché international.

Le germe pourra être vendu à la huilerie de Bobo-Dioulasso 
(CITEC), qu'on estime puisse le retirer aux prix de 75 F CFA/kg.

Egalement aucun problème n'existe pour la vente dans le Pays 
de la farine pour l'alimentation humaine, en partielle substitution 
d'importations du même produit ou d'autres céréales. En relation aux 
conditions du marché interne, le prix de la farine a été déterminé en 
90 F CFA/kg.

Quant aux farines pour l'alimentation animale on a prévu qu'eĵ  
les pourront être utilisées par l'industrie nationale du secteur, ac­
tuellement au début de son activité, mais ei train de se développer en 
relation aux progrès des élevages (bétail, volaille).
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A partir de la 4ème année d'activité de la niaiserie, les re­
cettes totales du complexe atteindront F CFA 1.779.180.000 dont F CFA
414.150.000 par la vente des produits agricoles et F CFA 1.365.030.000 

par la vente des produits industriels (Tableau n. 26 ).

5.6 Bénéfices ou pertes du complexe

Les bénéfices (ou pertes) du complexe dans les 8 premières ari 
nées de vie (de l'année -3 à l'année 5) ont été résumées dans le Tableau 
n. 27.

On peut remarquer que, incluant les amortissements dans les 
coûts, le complexe enregistrera des pertes jusqu'à la 2ème année, à la­
quelle l'usine n'aura encore atteint son activité normalisée (54,6%). A 
partir de la 3ème année le complexe obtiendra des bénéfices qui attein­
dront à partir de la 5ême année, un niveau normal et théoriquement cons 
tant de F CFA 453.090.000 égal au 25,5% des recettes.

5.7 Rentabilité financière du Projet

L'ensemble des investissements du secteur agricole et du se£ 
teur industriel suivant le calendrier de réalisation du projet, au cours 
de la période de vie moyenne du complexe, c'est-à-dire de l'année -3 àl'an 
née 12, en total 15 ans, a été ventilé compte tenu des renouvellements 
des biens de capital à la fin de leur vie moyenne ainsi que de leur va 
leur résiduelle à la fin de la 12ème année (Tableau n. 52 ).

Dans le Tableau n. 53 on a calculé le taux interne de rentabi 
lité financière du projet au moyen de l'actualisation de la série an­
nuelle des coûts consolidés du complexe et de la série annuelle corres­
pondante des recettes.
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Malgré la favorable relation en année de croisière, entre bé 
néfices et recettes (25,5%), ce taux est plutôt modeste. Il est toute 
fois acceptable s'agissant d'un complexe agro-industriel opérant dans 
un Pays en voie de développement,en plus certainement pas favorisé par 
sa localisation géographique.

En effet, considérant les résultats de l'actualisation finaii 
cière, il est opportun de souligner l'importance des conditions suivaji 
tes qui influent négativement sur le niveau du taux de rentabilité:
1) 80% des investissements se référé su secteur agricole dans u— 

ne phase critique d'exploitation initiale (4.280 millions de F CFA 
sur un total de 5.280 millions de F CFA du complexe);

2) 72% des coûts d'investissement, selon le dit calendrier, devrait 
être payé dans le 4 premières années d'actualisation (de -3 à 1) taji 
dis que à la 4ème année d'actualisation (année 1), l'activité de l'u 
ne commence à peine de rentrer en production (5,2% de la production 
normalisée);

3) seulement à la 7ème année d'actualisation (4ème année d'activité de 
l'usine) les recettes atteindront leur niveau normal.

5.8 Effets directs et indirects du projet sur l'économie du Pays

5.8.1 Effets_directs

Cette étude n'a pas essayé de calculer le taux de rentabili­
té économique "quantifiée" du projet, étant donné la difficulté d'es^i 
mer avec un dégré suffisant de certitude tous les éléments qui repré­
sentent les "transferts" financiers, ou entrées de l'Etat, relati­
fs soit à l'acquisition des investissements qu'aux frais annuels d'e­
xercice. Une telle analyse exige, en particulier, la connaissance du 
système financier et fiscal de l'Etat dans ses détails.
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On peut, en principe, supposer que la valeur économique totci 
le des investissements du complexe agro-industriel soit sensiblement au 
dessous de la valeur financière correspondante exposée dans le projet 
par effet de dits transferts, qu'on doit soustraire de la même valeur: 
droits, taxes, impôts directs et indirects, etc.

Egalement on devrait soustraire les coûts de certaines in­
frastructures techniques et sociales: pistes, services sociaux, forma­
tion professionnelle de la main d'oeuvre, logements pour ouvriers, etc.,
C3f on su p p os0 j s e lo n  1s m éülicciclogi.e c o u iu r its 9 cji. »  r *  o n  —

lisée soit égale à zéro (“).
Pour les mêmes raisons le coût économique des frais annuels 

d'exercice serait certainement beaucoup plus bas que le coût financier 
correspondant. Par exemple, du coût du personnel on doit soustraire les 
charges sociales; l'énergie et l'eau, distribuées par l'Etat,dovient ê - 
tre exposées au coût des facteurs et non au prix d'acquisition, et, en 
général, du coût de tous les autres éléments de frais on doit soustra_i 
re tous les impôts (sur la fabrication, sur les ventes, etc.).

Quant aux recettes (vente des produits agricoles et indus­
triels) elles devraient être exposées aux prix internationaux prévus 
dans le moyen terme (projections F.A.O. ou Banque Mondiale), au lieu 
des prix du marché interne (Z).

(“) En certaines études le coûts de la main d'oeuvre non qualifiée sous 
certaines conditions (chômage, travaux saisonniers) n'est par conŝ i 
déré dans les analyses économiques ("coût d'opportunité" = 0).
La valeur économique des investissements calculée dans de projets 
similaires, même sous le point de vue de la localisation, a été égji 
le à 70-75% de la valeur financière correspondante.

(Z) Dans ce projet on pourrait égaler les prix économiques aux prix fi 
nanciers de ces produits à l'exception du prix du maïs, les ventes 
duquel, toutefois, n'auront plus lieu à partir de la 3ème année d'ac 
tivité de la maïserie.
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5.8.2 Effets indirects et_induits_du ^roj_et_sur l^économie_du_Pa^s

Etant donné les interrelations étroites des flux économiques
dans un Pays, une liste de ces effets (voir aussi point h . 2:objectifs
du projet) a seulement une valeur d'exemplification. On peut mention­
ner:
- création d'une valeur ajoutée additionnelle dans le secteur de l'a­

griculture et de l'industrie (contribution au P.I.B. du Pays);
- effets sur l'occupation;
- effets sur la formation de la main d'oeuvre locale (nouvelles technĵ  

ques industrielles);
- effets directs (assistance aux agriculteurs des fermes voisines) et 

indirects (émulation) sur les techniques culturelles;
- amélioration des infrastructures techniques et sociales;
- contribution, dans le moyen et long terme, à la balance commerciale 
par effet de la substitution d'importations et d'un accroissement des 
exportations, surtout dans le cas ou certains surplus ne soient pas 
absorbés par le marché interne (~);

- effets multiplicateurs sur les flux économiques, surtout dans le do 
maine du commerce, des transports et, en général, des finances de l'Il 
tat (effets additionnels à ceux qu'on a classifié "quantifiables” au 
point 5.8.1) ;

- enfin, effets stimulateurs dûs aux interrelations industrie-commerce 
sous la forme de création de nouvelles opportunités d'activités (d'^ 
nitiative privée ou gouvernamentale): production de matériaux de cons 
truction, équipements, outillages et impléments agricoles et indus 
triels, sacs et autres produits et matériel de consommation, avec u- 
ne progressive intégration nationale, et un effet substitutif à l'ira 
portation.

,") En pratique on remarquera un accroissement du déficit de la balan­
ce commerciale par effet de l'importation des équipements, surtout 
dans les premières années de vie du projet. Toutefois il s'agit d'ii 
ne importation de biens d'investissement.
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6. CONCLUSIONS ET RECOMMENDATIONS

Le projet a analysé sous le profil technique et économique les as­
pects liés aux options productives retenues, soit au niveau de la production 
agricole que de la production industrielle.

L'hypothèse du complexe intégré agro-industriel ayant constitué le 
thème de l'étude même, on a analysée les aspects de la production agricole 
dans le contexte d'une ferme d'exploitation directement liée à la transforma­
tion industrielle et gerée par le complexe.

Etant donné les importantes extensions de terre à aménager et l’ab­
sence d'une expérience de culture du maïs en vraie grandeur dans la Haute-Vol 
ta, on a proposé de faire précéder la phase d'exploitation agricole à grande 
échelle par une phase d'expérimentation de la culture du maïs sur échelles^ 
gnificative, phase qui aurait entre autres le but de identifier l'emplacement 
le plus adapté aux exigences de la ferme d'exploitation.

Vu l'impact remarquable que la réalisation d'un projet d'une ampleur 
aussi vaste aurait au niveau régional et même de la Haute-Volta dans son en­
semble, l'effet moteur ou d'entrainement du projet au niveau des possibilités 
de développement des conditions productives et socio-économiques des popula­
tions paysannes dans la région d'influence du projet a été tout particulière­
ment emphatisé.

Il faut, à cet égard, mettre en évidence, que tout schéma efficace 
de développement de la production paysanne du maïs, quoique lié d'une façon 
ou de l'autre aux activités du complexe et aux possibilités du même d'assurer 

• aux agriculteurs certaines prestations tels que semences, assistance techni­
que, éventuellement d'autres facteurs de production, etc., devra de toute fji 
çon soit en phase de formulation que dans la phase successive de gestion pou­
voir procéder d'une façon autonome sous la supervision des organisations corn 
pétentes au niveau régional (ORD), national (Ministère de l'Agriculture) et 
international (FAO, IFAD).
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Autre effet significatif du projet sera celui de combler en certai­
ne mesure le déficit de la Haute-Volta en un aliment aussi basilaire pour l'a 
limentation des populations que le maïs. Sur explicite requête des Autorités 
Voltaïques, un schéma de contribution de la part du complexe portant sur la m_i 
se à disposition d'une certaine quantité de maïs à l'usage alimentaire direc­
te et couvrant une période de trois ans jusqu'à l'aboutissement des condi­
tions d'autosuffisance de la production paysanne a été proposé. Après dite pé 
riode le complexe pourra disposer librement de la totalité de sa production a 
gricole pour la destiner à ses propres besoins de transformation industrielle.

Au niveau des options industrielles, deux hypothèses de procès ont 
été étudiées dont l'une relativement simple et élémentaire et l'autre plus
complexe sous l'aspect du niveau technologique entraîné.

La première option est celle qui a été retenue en considération de 
sa meilleure viabilité; cette option prévoit la production de farines de maïs, 
de grits de maïs à l’usage de la brasserie, de germe de maïs et de farines 
pour alimentation animale.

La deuxième se base sur la production industrielle de amidon et glu 
cose de maïs.

Les considérations ultérieures qui ont amené à retenir la première 
solution industrielle sont liées essentiellement aux conditions de marché, qui 
se présentent plus favorables en ligne générale aux produits alimentaires de 
base qu'aux produits industriels tels que l'amidon et le glucose, et à l'am­
pleur des problèmes de nature technique et organisative;ceux-ci semblent se 
présenter avec mineur intensité en cas d'adoption de la première solution. Il 
.apparaît par ailleurs évident que l'échelle de capacité proposée pour la tranŝ  
formation industrielle en fonction des programmes de production agricole (tcn/ 
an 15.000) semble plus appropriés au point de vue de la gestion économique au 
cas où la première solution était retenue.

D'autre part la Haute-Volta compte déjà sur des structures pour la 
transformation du maïs représentées par les installations des Moulins Voltai 
ques et qui sont en plus partiellement inutilisées à couse de la difficulté 
d'approvisionnement en matières premières.
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On estime toutefois que la hausse de production engendrée par ef­
fet de l'action stimulatrice au niveau des agriculteurs exercée par les ini­
tiatives de divulgation proposées sera en gré, moyennant une période de mise 
en marche durant laquelle les déficits seront comblés par les contributions 
en maïs de la part du complexe, d'assurer aux Moulins Voltaïques les quant^ 
tés de produits (évaluées en 5.000 t/an) nécessaires à leurs exigences de trai 
tement et peut être même de garantir des surplus plus importants à destiner à 
la consommation directe des agriculteurs oubien aussi au traitement indus-- 
triel dans le cadre du complexe.

Une analyse plus approfondie du marché, surtout pour ce qui concer­
ne les farines de maïs, devrait à notre avis pouvoir chiffer plus précisément 
qu'il n'ait pu être achevé dans cette étude, l'ampleur du marché de la Haute 
Vol ta en relation à ses possibilités d'assimilation pour l'alimentation direĉ  
te de la population, à l'éventualité d'exporter une partie de la production, 
oubien de la destiner à d'ultérieures procédés de transformation industriel 
le moyennant les oeuvres structurelles nécessaires (fabrication de pâtes 
alimentaires, de biscuits et de gâteuaux, de flocons de maïs, etc.).

Una dernière observation, pour conclure, concernant la solution II 
proposée relative à la production de amidon et glucose. 11 apparait queàl'heu 
re actuelle les conditions de la Haute-Volta ne soient pas prédisposantes au 
déclenchement d'une telle activité industrielle.

Les causes principales reviennent au niveau infrastructurel et
technologique du Pays et aux conditions de marché, même considérant les pos~
■ ibilités d'exportation vers des Pays limitrophes. Il est utile de souligner 
que les conditions de compétition sur les marchés internationaux sont telles 
i décourager des nouvelles initiatives de la part de Pays ne pouvant pas di^ 
poser d'excédents importants de matières premières et qui pardessus se heur- 
:ent à des problèmes de ravitaillement alimentaire tel que rencontre la Haute 
Vol ta.
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Tableau n. 1 - PRODUIT INTERIEUR BRUT PAR SECTEURS (Millions F CFA)

DESCRI PTI ON
1972 1977 1978

Val eur 1 Valeur % Val eur %

- Primaire (nqricul ture, élevage, sylvicultu
re, pkhe, chasse) 41.610 46.3 59.570 40,4 63.229 38,3

- SeconHaire (industries) 12.192 13,6 20.192 13,7 21.888 13,3
- Tertiaire, dont: 36.042 40,1 67.552 45,9 80.075 48,4

. bâtiments et travaux publics 3.567 6.352 8.580

. commerce, restaurants, hôtels 12.417 25.738 32.107

. transports (non compris chemins de fer) 6.355 10.767 11.476

. administrations publiques 6.202 15.051 16,996

. autres services 7.501 9.644 10.816

TOTAL 89.844 147.314 165.192

Source: Institut National de la Statistique



Ta1' 1 e-ju n. 2 - PROCU I T INTERIEUR UT CÜ SECTEUR Pf? [VA !RE 1 972-73 
(au coût des facteurs et aux prix du larche)

(Minions F CFA)

ANNEE

1972 1973 1974 1975 1976 1977 1973

- Agriculture : 36.471 32.576 40.315 42.327 42.088 52.950 56.125
dont :
. cultures 24.372 20.986 27.812 29.565 27.747 38.064 40.060
. elevage 11.599 11.590 12.503 13.262 14.241 14.886 16.065

- Sylviculture et exploitation
forestiere 4.459 4.520 5.313 5.320 5.450 5.830 6.254

- PSche 680 665 972 644 730 790 850

TOTAL 41.610 37.761 46.600 48.791 48.268 59.520 63.229

Source : Institut National de la Statistique



Tablea: n. 3 - PRODUIT INTERIEUR 3R'JT Dû SECTEUR PRIMAIRE 
(au prix constant de 1970)

(Millions F CFA)

DESCRI PTI ON
ANNEE

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1916 1977 1973

- Agriculture 18.524 16.596 19.076 15.710 20.385 21.358 18.127 18.381 16.956

- Elevage, sylviculture, pêche 19.676 21.528 16.079 15.216 15.030 13.733 11.727 10.491 10.933

TOTAL 38.200 38.124 35.155 30.297 35.063 35.091 29.354 29.372 27.889

Source : Institut National de la Statistique
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Tabl eau n .  4 -  PRODUCTION BRUTE DES CULTURES EN Q U A N T I T E  ( T o m e s )

CULTURES
ANNEE

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 19 7Q

CULTURES VIVRIERES 
- Mil 377.382 297.590 265.646 252.525 309.869 313.378 347.31 2 354.673 324.580
- Sorgho 566.381 474.445 652.353 481.410 621.498 747.286 534.021 634.81 2 444. 67?
- Mai s 55.348 66.394 1 26.000 58.330 137.521 144.636 60.041 73.748 93. 774
- Fenio 6.399 6.350 5.200 5.620 6.430 12.200 3.765 6.362 4.64 4
- Ri z (paddy) 34.288 36.879 33.604 31.800 32.300 39.900 45.449 48.327 53.547

TOTAL 1.039.793 881.758 1 .082.309 829.685 1.107.618 1.257.400 990.538 1.117.927 921.713
FECULENTS
- Niébé 15.510 13.960 37.000 14.946 42.210 17.340 17.845 18.380 17.320
- Voandzou 52.490 47.240 18.000 50.554 20.790 58.350 48.395 56.621 48.128
- Igname 25.600 25.600 25.000 25.613 25.920 26.310 25.498 26.263 25.475
- Patate douce 6.400 6.400 6.200 6.403 6.480 6.578 6.376 6.567 6.371
- Manioc 8.000 8.000 7.800 8.004 8.100 8.222 7.968 8.207 7.961

TOTAL 108.000 101.200 94.000 105.520 103.500 116.810 106.082 116.038 105.755
CULTURES INDUSTRIELLES ET D'EXPORTATION
- Arachides (décortiquées) 69.393 66.182 67.950 62.865 78.900 87.200 72.686 57.073 51.467
- Karité 13.407 15.804 44.500 10.380 50.192 48.618 32.402 56.654 42.785
- Sésame 4.364 4.009 5.654 5.298 5.300 5.820 17.266 9.382 8.691
- Coton graine 36.323 29.217 36.561 26.700 29.268 50.682 59.315 44.675 57.642
- Tabac 318 299 300 318 320 339 319 338 318

TOTAL 123.310 115.511 154.965 105.561 163.980 192.659 181.988 168.122 160.503
ente



T a b l e a u  n .  5  -  P R I X  A U  P R O D U C T E U R  A D O P T E S  P O U R  L E  C A L C U L  D E  L A  P R O D U C T I O N

D E S  C U L T U R E S  :  ( F  C F A / k g )

C U L T U R E S

A  N N E  E

1 9 7 0 1 9 7 1 1 S 7 2 1 9 7 3 1 9 7 4 1 9 7 5 1 9 7 6 1 9 7 7 1 9 7 8

C U L T U R E S  V I V R I E R E S

-  M i l 1 2 1 2 1 8 1 8 20 1 8 21 3 2 4 0

-  S o r g r c 1 2 1 2 1 8 1 8 2 0 1 8 21 3 2 4 0

-  M a i  s 1 3 1 3 1 8 1 8 20 1 8 21 3 2 4 0

-  F o n i o 1 8 1 8 20 20 20 22 2 4 2 6 2 8

-  R î 2 ( p a d d y ) 3 0 3 0 2 5 3 5 3 0 3 5 3 5 3 5 4 0

F E C U L E N T S

-  N i e ' b e 1 6 1 6 1 8 1 8 20 1 7 20 2 7 3 2

-  V o a n d z a u 1 6 1 6 1 3 1 8 20 1 7 20 2 7 3 2

-  I g n a m e 1 3 1 3 1 5 1 5 1 7 1 4 1 7 2 4 2 9

-  P a t a t e  d o u c e 1 0 1 0 1 2 1 2 1 5 1 2 1 5 22 2 7

-  M a n i o c 1 3 1 3 1 5 1 5 1 7 1 4 1 7 2 4 2 9

C U L T U R E S  I N D U S T R I E L L E S  E T  0 ' E X P L O I T A T I O N

-  A r a c h i d e s  ( d é c o r t i q u é e s ) 2 5 2 6 2 8 2 8 2 8 3 4 3 8 4 4 5 4

-  K a r i t é 7 7 7 . 5 8 8 20 20 2 2 2 3

-  S é s a m e 2 7 2 7 20 2 8 3 0 3 4 3 9 3 9 6 4

-  C o t o n  g r a i  n e 3 0 3 0 3 1 3 2 3 3 , 5 3 4 3 4 4 5 4 5

-  T a b a c 7 0 7 0 7 0 7 0 7 0 7 0 7 0 7 0 7 0

l
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Tabl eau n .  6 -  VALEUR DE PRODUCTION DES CULTURES DE 1 970 A 1 9 7 8  AU PRIX COURANT
( M i l l  i o n s  F r a n c s  C F A )

C  U  L  T  ü  R  E S

A N N E E

1 9 7 0 1 9 7 1 1 9 7 2 1 9 7 3 1 9 7 4 1 9 7 5 1 9 7 6 1 9 7 7 1 9 7 8

1 .  C U L T U R E S  V I V R I E R E S 1 3 . 1 8 8 , 5 1 1 . 3 4 9 , 4 1 9 . 7 3 6 , 1 1 5 . 4 8 6 , 2 2 2 . 4 7 5 , 4 2 3 . 3 6 0 , 2 2 1 . 4 5 0 , 0 3 5 . 8 8 0 , 2 3 6 . 7 9 7 , 9

-  M i l 4 . 5 2 3 , 6 3 . 5 7 2 , 3 4 . 7 8 1 , 6 4 . 5 4 5 , 5 6 . 1 9 7 , 4 5 . 6 4 0 , 8 7 .  2 9 3 , 6 1 1 . 3 4 9 , 5 1 2 . 9 8 3 , 4

-  S o r g h o 6 . 7 9 6 , 6 5 . 6 9 3 , 3 1 1 . 7 4 2 , 4 8 . 6 6 5 , 4 1  2 . 4 3 0 , 0 1 3 . 4 5 1 , 1 1 1 . 2 1 4 , 4 2 0 . 3 1 4 , 0 1 7 . 7 3 6 , 8

-  M a i  s 7 1 9 , 5 8 6 3 , 1 2 . 2 6 8 , 0 1 . 0 4 9 , 9 2 . 7 5 0 , 4 2 . 6 0 3 , 4 1 . 2 6 0 , 9 2 . 3 5 9 , 9 3 . 7 5 1 , 0

-  F a n i o 1 1 5 , 2 1 1 4 , 3 1 0 4 , 0 1 1 2 , 4 1 2 8 , 6 2 6 8 , 4 9 0 , 4 1 6 5 , 4 1 3 0 , 0

-  R i z  ( p a d d y ) 1 . 0 2 8 , 6 1 . 1 0 6 , 4 8 4 0 , 1 1 . 1 1 3 , 0 9 6 9 , 0 1 . 3 9 6 , 5 1 . 5 9 0 , 7 1 . 6 9 1 , 4 2 . 1 4 5 , 7

2 .  F E G U L E N T S 1 . 5 8 8 , 8 1 . 4 8 0 , 0 1 . 5 5 6 , 4 1  . 7 6 0 , 1 1 . 9 2 0 , 2 1  . 8 4 9 , 2 1  , 9 8 9 , 4 2 . 9 9 6 , 4 3 . 2 5 2 , 0

-  N i é b é 2 4 8 , 2 2 2 3 , 4 6 6 6 , 0 2 6 9 , 0 8 4 4 , 2 2 9 4 , 8 3 5 6 , 9 4 9 6 , 3 5 7 0 , 2

-  V o a n d z o u 8 3 9 , 8 7 5 5 , 8 3 2 4 , 0 9 1 0 , 0 4 1 5 , 8 9 9 2 , 1 9 6 7 , 9 1 . 5 2 8 , 8 1 . 5 4 0 , 1

-  I g n a n e 3 3 2 , 8 3 3 2 , 8 3 7 5 , 0 3 6 4 , 2 4 4 0 , 6 3 6 8 , 3 4 3 3 , 5 6 3 0 , 3 7 3 8 , 8

-  P a t a t e  d o u c e 6 4 , 0 6 4 , 0 7 4 , 4 7 6 , 8 8 1 , 9 7 8 , 9 9 5 , 6 1 4 4 , 5 1 7 2 , 0

-  M a n i o c 1 0 4 , 0 1 0 4 , 0 1 1 7 , 0 1 2 0 , 1 1 9 7 , 7 1 1 5 , 1 1 3 5 , 5 1 9 7 , 0 2 3 0 , 9

3 .  F R U I T S  E T  L E G U M E S 3 . 0 5 0 , 0 3 . 1 1 0 , 0 3 . 5 0 0 , 0 3 . 8 0 0 , 0 3 . 9 6 0 , 0 4 . 3 5 0 , 0 4 . 3 9 0 , 0 4 . 5 0 0 , 0 4 . 8 0 0 , 0

4 .  C U L T U R E S  I N D U S T R I E L L E S  E T  D ' E X P O R T A T I O N 3 . 0 5 3 , 5 2 . 8 3 6 , 9 3 . 5 4 9 , 0 2 . 8 6 8 , 2 3 . 7 7 5 . 1 5 . 8 8 2 , 0 6 . 1 2 2 , 5 6 . 1 5 7 , 6 6 . 9 2 6 , 0

-  A r a c h i d e s  ( d é c o r t i q u é e s ) 1 . 7 3 4 , 8 1 . 7 2 0 , 7 1 . 9 0 2 , 6 1  . 7 6 0 , 2 2 . 2 0 9 , 2 2 . 9 6 4 , 8 2 . 7 6 2 , 1 2 . 5 1 1 , 2 2 . 7 7 9 , 2

-  K a r i t é 9 3 , 8 1 1 0 , 6 3 3 3 , 7 8 3 , 0 4 0 1 , 5 9 7 2 , 4 6 4 8 , 0 1 . 2 4 6 , 4 9 7 4 , 9

-  S é s æ i e 1 1 7 , 8 1 0 8 , 2 1 5 8 , 3 1 4 8 , 3 1 5 9 , 0 1 9 7 , 9 6 7 3 , 4 3 6 5 , 9 5 5 6 , 2

-  C o t o n  g r a i n e 1 . 0 8 9 , 8 8 7 6 , 5 1 . 1 3 3 , 4 8 5 4 , 4 9 8 3 , 0 1 . 7 2 3 , 2 2 . 0 1 6 , 7 2 . 0 1 0 , 4 2 . 5 9 3 , 4

-  T a b a c 2 2 , 3 2 0 , 9 2 1 , 0 2 2 , 3 2 2 , 4 2 3 , 7 2 2 , 3 2 3 , 7 2 2 , 3

T O T A L 2 0 . 8 8 5 , 8*3333333 1 8 . 7 7 6 , 33 33 3 3 333 2 6 . 3 4 1 , 5 2 3 . 9 1 4 , 53333333* 3 2 . 1 3 0 , 6 3 5 . 4 4 1 , 4 3 3 . 9 5 1 , 9 4 9 . 5 3 4 , 7 5 1 . 7 7 5 , 0■aaaaasa
-  V a r i a t i o n  d ' u n e  a n n é e  à  l ' a u t r e 1 0 0 8 9 , 9 1 5 0 , 9 8 4 , 4 1 3 4 , 4 1 1 0 , 3 9 5 , 8 1 4 5 , 9 1 0 4 , 5

-  V a r i a t i o n  p a r  r a p p o r t  à  1 9 7 0 1 0 0 8 9 , 9 1 3 5 , 7 1 1 4 , 5 1 5 3 , 8 1 6 9 , 7 1 6 2 , 6 2 3 7 , 2 2 4 7 , 9

-  V a r i a t i o n  p a r  r a p p o r t  à  1 9 7 2 7 3 , 7 6 2 , 3 1 0 0 8 4 , 4 1 1 3 , 4 1 2 5 , 1 1 1 9 , 8 1 7 4 , 8 1 8 2 , 7

00



Tabl eau n .  7  -  VALEUR DE PRODUCTION DES CULTURES DE 1 9 7 0  A 1 97 8 AUX PRI X CONSTANTS DE 1 9 7 0 ( M i l l i o n s  F r a n c s  CFA)

C U L T U R E S

A N N E E

1 9 7 0 1 9 7 1 1 9 7 2 1 9 7 3 1 9 7 4 1 9 7 5 1 9 7 6 1 9 7 7 1 9 7 ' -

1 .  C U L T U R E S  V I V R I E R E S 1 3 . 1 8 3 , 5 1 1 . 3 4 9 , A 1  3 . 7 5 5 , 8 > 0 . 6 2 0 , 7 1 4 . 0 4 8 , 9 1 6 . 0 2 4 , 8 1 2 . 7 3 7 , 5 1  4 . 3 9 5 , 5 1 1 . 1 4 3 , 1

-  M i l A . 5 2 9 , 6 3 . 5 7 2 , 3 3 . 1 8 7 , 9 3 . 0 3 0 , 3 3 . 7 1 8 , 4 3 . 7 6 0 , 5 4 . 1 6 7 , 4 4 . 2 5 6 , 1 3 , 3 9 5 , 5

-  S o r g h o 6 . 7 9 6 , 6 5 . 6 9 3 , 3 7 . 8 2 3 , 3 5 . 7 7 6 , 9 7 . 4 5 3 , 0 8 . 9 6 7 , 4 6 . 4 0 3 , 3 7 , 6 1 7 , 7 ■; ; -  •  J -  j $ <
-  M a i  s 7 1 9 , 5 8 6 3 , 1 1 . 6 3 8 , 0 7 5 3 , 3 1 . 7 8 7 , 8 1 . 8 8 0 , 3 7 8 0 , 5 9 5 3 , 7 1 . 2 1 9 , 1

-  F o n i n 1 1 5 , 2 1 1 4 , 3 9 3 , 6 1 0 1 , 2 1 1 5 , 7 2 1 9 , 6 6 7 , 8 1 1 4 , 5 8 3 , 6

-  R i z  ( p a d d y ) 1 . 0 2 8 , 6 1 , 1 0 6 , 4 1 . 0 0 9 , 1 9 5 4 , 0 9 6 9 , 0 1 . 1 9 7 , 0 1 . 3 6 3 , 5 1  . 4 4 9 , 8 1 . 6 0 9 , ?

2 .  F E C U L E N T S 1 . 5 8 8 , 8 1 . 4 8 0 , 0 1 . 3 6 8 , 4 1 . 5 4 9 , 1 1 . 4 5 0 , 1 1 . 7 2 5 , 9 1 . 2 2 7 , 2 1 . 7 1 3 , 8 1 . 8 4 7 , 5

-  N i é b é 2 A 8 . 2 2 2 3 , 4 5 9 2 , 0 2 3 9 , 1 3 3 2 , 4 2 7 7 , 4 2 8 5 , 5 2 9 4 , 1 2 8 5 , 1

, -  V o a n d z o u 8 3 9 , 8 7 5 5 , 8 2 8 8 , 0 8 0 8 , 9 3 3 2 , 4 9 3 3 , 8 7 7 4 , 3 9 0 5 , 9 7 7 0 , 0

1 -  I g n a m e 3 3 2 , 8 3 3 2 , 8 3 2 5 , 0 3 3 3 , 0 3 3 7 , 0 3 4 2 , 0 3 3 1 , 5 3 4 1 , 4 3 3 1 ,  ?

-  P a t a t e  d o u c e 6 A , 0 6 4 , 0 6 2 , 0 6 4 , 0 6 4 , 8 6 5 , 8 6 3 , 8 6 5 , 7 6 3 , 7

-  M a n i o c 1 0 4 . 0 1 0 4 , 0 1 0 1 , 4 1 0 4 , 1 1 0 5 , 3 1 0 6 , 9 1 0 3 , 6 1 0 6 , 7 1 0 3 , 5

3 .  F R U I T S  E T  L E G U M E S 3 . 0 5 0 , 0 3 . 0 6 0 , 0 3 . 3 0 0 , 0 3 . 1 0 0 , 0 3 . 2 0 0 , 0 3 . 6 0 0 , 0 3 . 9 5 0 , 0 4 . 1 0 0 , 0 4 . 2 0 0 , 0

A .  C U L T U R E S  I N D U S T R I E L L E S  E T  D ’ E X P O R T A T I O N 5 . 0 5 8 , 1 2 . 7 7 0 , 8 3 . 2 8 0 , 8 2 . 6 1 0 , 6 3 . 3 6 7 , 3 4 . 2 2 1 , 6 4 . 2 1 3 , 6 3 . 4 4 0 , 7 3 . 5 6 9 , 7

-  A r a c h i d e s  ( d é c o r t i q u é e s ) 1 . 7 3 4 , 8 1 . 6 5 4 , 6 1 . 6 9 8 , 8 1 . 5 7 1 , 6 1 . 9 7 2 , 5 2 . 1 8 0 , 0 1 . 8 1 7 , 2 1 . 4 2 6 , 8 1 . 2 8 6 , 7

-  K a r i t é 9 3 , 8 1 1 0 , 6 3 1 1 , 5 7 2 , 7 3 5 1 , 3 3 4 0 , 3 2 2 6 , 8 3 9 6 , 6 2 9 6 , 7

-  S é s a m e 1 1 7 , 8 1 0 8 , 2 1 5 2 , 7 1 4 3 , 0 1 4 3 , 1 1 5 7 , 1 4 6 6 , 8 2 5 3 , 3 2 3 4 , 7

-  C o t o n  g r a i  n e 1 . 0 8 9 , A 8 7 6 , 5 " . . 0 9 6 , 8 8 0 1 , 0 8 7 8 , 0 1 . 5 2 0 , 5 1 . 7 7 9 , 5 1 . 3 4 0 , 3 1 . 7 2 9 , 3

— T a b a c 2 2 , 3 2 0 , 9 2 1 , 0 2 2 , 3 2 2 , 4 2 3 , 7 2 2 , 3 2 3 , 7 2 2 , 3

T O T A L  ( 1 * 2 * 3 *  A ) 2 0 . 8 8 5 , A 1 8 . 6 6 0 , 0 2 1 . 7 0 5 , 0vs s» sass 1 7 . 8 8 0 , 4 2 2 . 0 6 6 , 3*»«lï* SS 2 5 . 5 7 2 , 3 2 2 . 1 7 8 , 3 2 3 . 6 5 1 , 3 2 1 . 7 6 0 , 4

-  V a r i a t i o n  d ’ u n e  a n n é e  à  l ’ a u t r e  % 1 0 0 8 9 , 3 1 1 6 , 3 8 2 , 4 1 2 3 , 4 1 0 9 , 3 8 6 , 7 1 0 6 , 6 9 2 , 0
-  V a r i a t i o n  p a r  r a p p o r t  à  1 9 7 0  % 1 0 0 8 9 , 3 1 0 3 , 9 8 5 , 6 1 0 5 , 6 1 2 2 , 4 1 0 6 , 2 1 1 3 , 2 1 0 4 , 2

-  V a r i a t i o n  p a r  r a p p o r t  à  1 9 7 2  % 9 6 , 2 8 6 , 0 1 0 0 8 2 , 4 1 0 9 , 6 1 1 7 , 8 1 0 2 , 2 1 0 9 , 0 1 0 0 , 3



Tabl eau n .  8 -  S I J P E R F ' C I E S  RE COL TE E S CES P R I N C I P A L E S  CULTURES PAR O . R . D .  EN 1 97 7  (ha)

O R D

C O L  T  J R  E S ^  '—
C E N T R E

C E N T R E

O U E S T

C E N T R E

N O R D
Y A T E N G A

V O L  T A

MO I ri F
g n g n C O M  0 8

3 0 U G 0 U -  

R I S A

C E N T R E

E S T
E S T S A H E L A  V V T O V - L

C J t l l ' R B  V I V R I E R E S 3 6 3 . 6 "  4- 2 7 7 . 5 8 0 2 1 3 . 9 6 4 2 5 2 . 7 5 0 1 1 4 . 3 6 5 7 6 . 0 3 7 1 2 7 . 6 5 7 1 4 1 . 5 0 3 1  4 0 .  0 3 8 1 5 6 . 5 5 9 1 . 5 7 9 n c  i n  \ ‘ r

-  M i l 1 5 8 . 4 4 9 8 0 . 8 3 4 3 9 . 2 9 6 9 5 . 2 6 5 9 9 . 1 5 0 1 9 . 0 5 1 2 3 . G C Ü 4 1 . 7 8 2 8 9 . 0 0 0 4 6 . 9 0 9 9 9 . 0 2 5 5 0 P ' . -  C i *

-  S o r g h o 2 0 2 . 6 6 1 1 8 6 . 2 4 5 1 1 0 . 4 7 1 1 1 6 . 4 3 5 1 2 8 , 0 0 0 6 3 . 5 4 6 2 5 . 0 0 0 7 3 . 1 5 3 3 5 . 0 5 0 8 9 . 6 1 9 5 7 . 4 8 0 1 . 4 4 9 1 . 0 - V '  •
-  M a i  s 5 . 4 9 9 9 . 0 3 3 8 . 2 5 0 3 1 0 1 5 . 8 0 0 1 7 . 9 3 9 2 5 . 0 0 0 8 . 5 9 3 8 , 9 0 0 2 . 2 6 8 - 8 C i r s  • ■. ;

-  R i  z 2 . 0 0 5 1 . 4 1 8 6 0 5 4 0 4 5 . 3 0 0 6 . 5 9 0 3 . 0 3 7 3 . 7 2 4 8 . 5 5 3 2 4 2 2 9 - 3 1 .  ^  7

-  F u n i o - - - 1 . 7 0 0 4 . 5 0 0 7 . 2 0 0 - - - - 2 5 - 1 3 . 4 2 5

C U L T U R E S  I M C U S T R l E L L E S 2 0 . 9 6 5 2 0 . 8 6 7 2 0 . 4 0 9 1 3 . 5 3 0 7 4 . 4 3 0 3 3 . 3 7 2 1 8 . 5 5 0 1 2 . 7 1 2 2 . 2 5 0 9 , 1 7 1 3 . 4 8 0 1 . 1 2 5 2 3 0 . g r i

-  A r a c h i d e s 1 6 . 2 6 7 1 5 . 3 3 3 1 5 . 6 2 7 8 . 9 2 0 2 4 . 2 0 0 9 . 9 7 1 1 1 . 0 0 0 5 . 3 4 6 1 . 4 0 0 8 . 3 1 3 2 . 0 0 0 20 1 1 8 , 3 9 ?
-  C o t o n A .  6 9 8 5 . 2 0 1 4 . 5 2 2 8 3 0 3 1 . 7 5 0 1 9 . 3 3 2 5 0 7 . 2 0 8 8 5 0 8 5 8 1 8 0 1 . 1 0 5 7 6 . - » 0

-  S é s a m e - 3 3 3 2 6 0 3 . 7 8 0 1 8 . 4 8 0 4 . 0 6 9 7 . 5 0 0 1 5 8 - - 1 , 3 0 0 - '

A u t r e s - - - - 2 1 . 4 6 0 - 3 . 2 2 5 - 3 . 5 6 4 1 1 . 1 3 0 • _ 3 9 . 3 6 9

I g n a r e s - - - - - - - 5 . 8 2 4 - - - - 5 . 8 2 4

S o  j a - - - - - - 3 5 - - - - 3 5

T O T A L 3 8 9 . 5 7 9 2 9 8 . 4 4 7 2 2 9 . 0 3 1 2 2 7 . 4 9 4 3 4 8 . 6 4 0 1 4 7 . 7 3 8 9 7 . 8 1 2 1 4 6 . 2 2 8 1 4 7 . 3 1 7 1 5 7 . 0 6 1 1 6 0 . 0 3 9 2 . 7 0 4 2 . 3 5 5 . 5 0 »

S o u r c e :  A n n u a i r e  d e s  S t a t i s t i q u e s  A g r i c o l e s  1 9 7 7 .

00O"



Tabl eau n .  3 -  PRODUCTION Dl S P R I N C I P A L E S  CULTURES PAR O . R . D .  EN 1 9 7 7  (Tonnes)

O . R . D .

C U L T U R E S
C E N T R E

C E N T R E

O U E S T

C E N T R E

N O R D
Y A T E N G A

V O L T A

N O I R E
b o b o C O f i O E

B O U G O U -

R I 3 A

C E N T R E

E S T
E S T S A H E L A V V T O T A L

C U L T U R E S  V I V R I E R E S 1 6 9 . 0 3 3 1 1 4 . 0 5 9 1 1 7 . 0 2 9 7 1 . 9 3 3 2 1 0 . 6 4 0 1 0 1 . 1 0 3 5 1 . 4 5 7 6 6 . 5 0 9 6 5 . 3 C 4 1 0 6 . 1 2 3 3 1 . 2 1 6 1 . 2 3 5 i . n c / - - ’

-  U i l 6 9 . 5 0 7 2 9 . 9 9 3 •31 Y V i 1 3 . 5 6 1 7 R . 1 0 0 1 3 . 1 6 3 1 2 . 1 5 0 1 8 . 1 3 3 3 2 . 0 0 0 2 9 . 3 5 2 2 2 . 6 7 9 3 0 3 5 4 . 6 7 1 '

-  S a r g - ’ o I C Q . 4 0 3 7 8 . 3 1  C 7 9 . 3 0 0 4 2 . 3 4 0 1 1 7 . 2 0 0 5 3 . 6 0 1 1 4 . 4 5 0 3 9 . 7 4 3 2 2 . 7 3 2 7 6 . 0 3 9 8 . 5 2 1 1 . 1 2 3 6 3 4 . ' ' 1 2

-  « Y  s 1 . 9 4 6 4 . 7 2 0 4 . 9 5 0 6 4 1 4 . 2 6 0 1 8 . 3 0 7 2 0 . 4  5 0 5 . 8 5 4 3 . 1 1 5 - - 8 2 7 2 . 7 4 ' - '

-  R i z 2 . 6 4 2 1 . 0 3 6 8 7 9 2 4 1 5 . 0 8 0 1 2 . 4 7 7 4 , 4 0 7 2 . 8 7 9 7 . 9 5 7 2 9 7 1 4 - 3 7 . 9 0 3

-  F o n i o - - - 3 3 8 2 . 0 0 0 3 . 0 5 0 - - “ - 2 5 . 3 3 0

C U L T U R E S  I N D U S T R I E L L E S 6 . 8 3 1 8 . 5 3 2 6 . 5 9 9 3 . 5 0 7 3 8 . 6 6 0 2 4 . 3 6 5 9 . 0 9 7 3 . 9 8 8 9 3 5 6 . 3 8 6 7 9 6 7 2 4 1 1 1 / 2 0

-  A r a c h i  d e s 6 . 1 1 6 6 . 0 0 6 5 . 4 6 9 2 . 7 9 3 1 3 . 5 8 0 6 . 1 8 0 8 . 6 0 0 2 . 1 4 9 7 0 0 5 . 9 6 8 5 0 0 1 2 5 7 . 0 7  3

-  C o t o n 1 . 7 1 5 2 . 3 4 2 1 . 0 0 3 1 6 7 1 9 . 5 4 0 1 6 . 7 3 8 7 1 . 8 0 2 1 9 5 4 1 8 3 6 7 1 2 4 4 . 5 7 5

-  S e  s a n e - 1 8 4 1 2 7 5 4 7 5 . 5 4 0 1 . 3 4 7 1 . 3 0 0 3 7 4 0 2 6 0 9 . 3 0 5

S o u r c e :  A n n u a i r e  d e s  S t a t i s t i q u e s  A g r i c o l e s  1 9 7 7 ,

oo



88.

T a b l e a u  n .  1 0  -  A I D E S  A L I M E N T A I R E S  E N  C E R E A L E S  

( B l é ,  H a i s ,  R i z ,  F a r i n e s )

A N N E E T O N N E S

-  1 9 7 2 4 2 . 1 7 8

-  1 9 7 3 5 5 . 2 7 4

-  1 9 7 4 8 5 . 3 8 0

-  1 9 7 5 1 4 . 1 1 0

-  1 9 7 6 1 3 . 8 0 1

-  1 9 7 7 2 0 . 0 3 1

-  1 9 7 8 6 4 . 6 8 5

-  1 9 7 9 4 4 . 0 7 8

S o u r c e :  D é l é g u é  d e  l a  C o m m i s s i o n  d e s  C o m m u n a u t é s  E u r o p é e n n e s



_ p n o n i ( ^ T , n r  P »  p n 0 ~

( a u  c o u r s  d e s  t r o i s  d e r n i è r e s  c a m p a g n e s )

O . R . D .

1 9 7 7 1 9 7 8 1 9 7 9

d o y e n n e

( t )
S u r f  a c e  

( h a )

P r o d u c  t  i o n

( t )

S u r f  a c  e 

( h a )

P r o d u c t i o n

( t )

S u r f a c e

( h a )

P r o d u c t i  o n

( t )

-  C e n t r e 5 . 4 9 9 1 . 4 4 6 n . d . 1 . 9 6 4 n . d . n . d . 1 . 7 0 5

-  C e n t r e  O u e s t 9 . 0 3 3 4 . 7 2 0 7 . 8 4 0 4 . 5 9 5 6 . 8 7 6 3 . 5 7 6 4 . 2 9 7

-  C e n t r e  N o r d 8 . 2 5 0 4 . 9 5 0 n . d . 3 . 7 9 4 9 . 2 9 3 1 . 8 4 9 3 . 5 6 4

-  Y a t e n g a 3 1 4 6 4 n . d . 6 9 n . d . 7 4 7

-  V o l  t a  N o i r e 1 5 . 3 0 0 1 4 . 2 6 0 1 6 . 0 0 0 1 4 . 2 0 0 1 5 . 2 0 0 1 3 . 8 5 0 1 4 . 1 0 3

-  H a u t s  B a s s i n s 1 7 . 9 8 9 1 8 . 8 0 7 2 3 . 6 5 0 2 9 . 7 5 1 2 2 . 1 3 3 2 6 . 8 7 1 2 5 . 1 4 3

-  C o m o e 2 5 . 0 0 0 2 0 . 4 5 0 2 3 . 5 0 0 3 8 . 8 2 1 2 6 . 0 0 0 3 8 . 4 0 0 3 2 . 5 5 7

-  B o u g o u r i b a 8 . 9 9 3 5 . 8 5 4 1 3 . 0 2 8 6 . 9 0 6 1 3 . 1 4 9 9 . 8 6 1 7 . 5 4 0

-  C e n t r e  E s t 8 . 9 0 0 3 . 1 1 5 n . d . 1 . 2 2 1 n . d . n . d . 2 . 1 6 8

-  E s t 3 . 2 6 8 n . d . n . d . n . d . n . d . 3 . 2 7 5 3 . 2 7 5

-  S a h e l - - - - - - -

-  A  V  V 8 0 8 2 n . d . 1 0 8 1 9 7 2 9 5

T O T A L 1 0 3 . 1 2 2 7 3 . 7 4 8 1 0 1 . 4 2 9 9 8 . 0 8 4 9 1 . 0 8 7

S o u r c e :  D . S . A .  :  A n n u a i r e  d e s  S t a t i s t i q u e s  A g r i c o l e s  1 9 7 7

D . S . A .  :  B i l a n  p r o v i s o i r e  de l a  c a m p a g n e  c é r é a l i è r e  1 9 7 9 / 8 0  

R a p p o r t s  a n n u e l s  d e s  O . R . D .

J



90.

t e n u  n .  1 2 -  D E F I N I T I O N  D E  L A  Z O N E  D E  C U L T U R E  D U  H A I S  P A R  O . R . D .  E T  S F C T E U R  D * E N C A D R E M E N T

( R e n d e m e n t s  m o y e n s  é g a u x  o u  s u p é r i e u r  à  1  t / h a )

O . R . D . S E C T E U R  D ' E N C A D R E M E N T

V O L T A  N O I R E
S o l e n z o

B o r o m o

B o b o  N o r d

H A U T S  B A S S I N S
B o b o  S u d

N ' D o r c l  a

O r o d a r a

B a n f o r a

S i d e r a d o u g o u

C O M O E S i  n d o u

N i  a n g o l o k o

M a n g o d a r a

N a k o

B O I J G O U R I B A
G a o u a

K  a mp  t  i

B â t i e
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T a b l e a u  n .  m  -  C O M P A R A  I S O W  1 9 7 2 - 7 9  -  S U R F A C E S  E T  P R O D U C T  I Q M  M A I S  P A R  Q . R . Q .

O . R . D .

1 9 7 2 1 9 7 9

S u r f a c e

( h a )

P r o d u c t i o n

( t )

S u r f a c e

( h a )

P r o d u c t i o n

( 1 )

-  C e n t r e 6 . 3 1 0 3 . 8 3 0 5 . 4 9 9  ( * ) 1 . 4 4 6  ( * )

-  C e n t r e  O u e s t 4 . 3 8 5 2 . 6 3 0 6 . 8 7 6 3 . 5 7 6

-  C e n t r e  N o r d 9 . 6 0 0 6 . 8 0 6 9 . 2 9 3 1 . 9 4 9

-  Y a t c n g a - - - -

-  V o l  t a  M o i r e 7 . 8 0 0 5 . 4 6 0 1 5 . 2 0 0 1 3 . 8 5 0

-  H a u t s  B a s s i n s 1 4 . 3 0 0 1 2 . 6 1 3 2 2 . 1 3 3 2 6 . 8 7 1

-  C o n o e 2 3 . 0 0 0 1 8 . 4 0 0 2 6 . 0 0 0 3 8 . 4 0 0

-  B o u g o u r i b a 1 0 . 5 0 0 5 . 7 7 5 1 3 . 1 4 9 9 . 8 6 1

-  C e n t r e  E s t 4 . 4 1 0 3 . 0 8 0 8 . 9 0 0  ( * ) 3 . 1 1 5

-  E s t 9 . 4 9 0 7 . 8 0 0 3 . 2 6 8  ( " ) 3 . 2 2 5

-  S a h e l - - - -

T O T A L 8 9 . 7 9 5 6 6 . 3 9 4 1 1 0 . 3 1 8 9 7 . 7 8 9

( * )  1 9 7 7



T a b l e a u  n .  n  -  I M P O R T A T I U N S  n [  M A I S  E T  P R O D U I T S  S I M I L A I R E S ,  D E R I V E S  D E  WA 1 S  E T  S I M I L A I R E S

L A  N S  L E S  E T A T S  D E  L ' A F R I Q U E  D E  L ' O U E S T

92

P R O D U I T P A Y S  I M P O R T A T E U R
V A L E U R  

( 0 0 0  F  C F A )

Q U A N T I T E

( t )

P R O V E N A N C E

P R I N C I P A L E
A N N E E

-  M a i s  e n  a r a i  n C ô t e  d ' i v o i r e 5 6 7 . 3 2 1 1 4 . 6 4 9 S u a z i  1 a n d 1 9 7 8

H a u t  r - V o l  t a 2 . 3 8 0 7 0 G h a n a 1 9 7 7

S é n é g a l 4 2 5 . 1 8 2 1 5 . 0 9 2 U . S . A . 1 9 7 8

-  f a r i  rie d e  c C ô t e  d ' I v o i  r e 1 . 5 2 1 . 8 6 2 1 9 . 6 8 1 F r a n c e 1 9 7 8

r e a  l e s H a u t e - V o l  t a 5 0 3 . 4 9 2 5 . 8 9 4 U . S . A . 1 9 7 7

M a l  i 2 2 9 . 3 4 0 4 . 4 0 8 R . F . A . 1 9 7 6

N i g e r 1 1 9 . 0 8 5 2 . 1 7 0 F r a n c e 1 9 7 6

S é n é g a l 2 2 6 . 7 6 0 6 . 2 5 7 F r a n c e 1 9 7 6

-  r i a l  t C ô t e  d ' I v o i r e 1 . 2 9 5 . 4 3 8 1 9 . 6 4 6 F r a n c e 1 9 7 8

H a u t e - V o l  t a 4 0 3 . 8 0 3 4 . 2 8 0 B e n e l  u x 1 9 7 7

S é n é g a l 1 9 6 . 1 8 7 2 . 6 4 9 F r a n c e 1 9 / 6

-  A m i d o n C ô  f e d ' I v o  i r e 1 3 . 4 2 4 1 . 8 2 7 F r a n c e 1 9 7 8

H a u t e - V o l  t a 1 7 . 7 0 7 2 0 6 R . F . A . 1 9 7 7

S é n é g a l 2 0 . 9 3 5 3 4 6 F r a n c e 1 9 7 6

-  G l  n e e  s e C ô t e  d ' I v o i r e 2 6 3 . 4 0 1 3 . 8 5 2 F r a n c e 1 9 7 8

H a u  t e - V o l  t a 8 . 7 4 9 88 F r a n c e 1 9 7 7

S é n é g a l I 0 2 . 6 9 5 2 . 0 6 6 F r a n c e 1 9 7 6

-  T o u r  t e a u x C ò l e  d ' I v o i r e 1 6 8 . 0 3 2 2 . 7 3 3 S é n é g a l 1 9 7 8

d 1 fi u i l e r i e S é n é g a l 1 0 . 9 3 8 1 0 . 9 3 8 U . S . A . 1 9 7 6

-  l ) cx  t r i  r i e s C ô t e  ci1 I v o i r e 9 . 0 6 2 6 1 . 4 6 2 - 1 9 7 8

S é n é g a l 2 . 5 9 2 2 0 . 7 2 1 F r a n c e 1 9 7 6

Source:  Di v i  si c n d e s  S t a t i s t i q u e s  d e  l a  C  E A O ,
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T a b l e a u  n .  U a  -  I M P O R T A T I O N S ,  E X P O R T A T I O N S  E T  A I D E S  A L I M E N T A I R E S  1 9 7 2 - 1 9 7 9

D E  M A I S  E T  F A R I N E  D E  H A I S  ( t )

A N N E E

I M P O R T A T I O N S E X P O R T A T I O N S A I D E S  A L I M E N T A I R E S

M a i  s
F a r i n e  

d e  m a i  s
M a i s

F a r i n e  

d e  m a i s
M a i s

F a r i n e  

d e  m a i  s

-  1 9 7 2 2 7 3 n . d . n . d . 6 . 8 5 5 -

-  1 9 7 3 1 0 . 6 4 6 2 9 7 n . d . n . d . 9 . 9 8 5 -

-  1 9 7 4 3 9 . 5 7 5 3 . 9 4 4 n . d . n . d . 1 1 . 5 7 7 -

-  1 9 7 5 1 6 4 5 . 1 1 4 3 - 3 6 5 -

-  1 9 7 6 5 0 1 4 . 7 6 2 2 3 - 6 6 4 -

-  1 9 7 7 7 0 4 . 2 8 5 - - - 3 . 0 0 0

-  1 9 7 8 6 . 7 2 0 1 2 . 5 5 1 2 4  ( A ) - 8 . 5 0 0 1 7 . 4 3 5

-  1 9 7 9

_____________________

n . d .

__________

n . d . n . d . n . d . 2 8 7 7 . 4 8 0

( “ ) S i x  m o i s .

O r i g i n e  d e s  i m p o r t a t i o n s :  d e  m a i s :  F r a n c e ,  U S A ,  G h a n a ,  C . l .

d e  - f a r i n e :  U S A ,  F r a n c e ,  I t a l i e ,  G h a n a .

S o u r c e s :  F o n d s  E u r o p é e n  d e  D é v e l o p p e m e n t  

E t a t s  d u  C o m m e r c e  E x t é r i e u r



T a b l e a u  n .  1 5  -  P L A ^ l l N G  D E  L A  P R O D U C T I O N  D E  M A I S  T T  D E  S A  D E S T I N A T I O N  ( H A I S  1 A %  E A U )

T C U U E S

25000 -

20.000  - -

15000 -

10.000 ■

5.000

-3 -2 -I A N N E E S

v£>
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T a b l e . ,  r .  1 6  -  C H A N T I T E S  D E  H A I S  T R A I T E E S  C M S  L E S  I N S T A L L A T I O N S  D E  S E C H A G E  ( T o n n e s )

A  N N E  E

P R O D U C T  I O N ’
- 1 1 2 3 4

A B A B A B A B A B

C O M P L E X E 2 3 6 2 1 5 3 . 6 2 2 3 . 2 9 3 1 0 . 7 1 2 9 . 7 3 8 1 5 . 6 3 2 1 4 . 2 1 0 1 6 . 5 3 2 1 5 . 0 8 3

A G R I C U L T E U R S 8 6 4 7 8 5 2 . 7 5 0 2 . 5 0 0 3 . r . o 3 . 5 0 0 5 . 5 0 0 5 . 0 0 0 5 . 5 0 0 5 . 0 0 0

T O T A L 1 . 1 0 0 1 . 0 0 0 6 . 3 7 2 5 . 7 9 3 1 4 . 5 6 2 1 3 . 2 3 8 2 1 . 1 3 2 1 9 . 2 1 0 2 2 . 0 9 2 2 0 . 0 8  3

A = M a i  e u  n o n  I r a i  t. " 

0 = M a i  s I r a i  t e  1 4 *  e au



r
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T a b l e a u  n . 1 7  -  L I S T E  E T  C O U T  D E S  E N G I N S  E T  D E S  V E H I C U L E S

D E S C R I P T I O N

C O U T

U N I T A I R E  

( ' 0 0 0  F  C F A )

N .  D ' E N G I N S

C O U T

T O T A L

( ' 0 0 0  F  C F A )

E N G I H T  T T  O U T I L S  A G R I C O L E S

-  T r a c t e u r s  à  r o u e s ,  1 6 0  C V 1 8 . 0 0 0 4 2 7 5 6 . 0 0 0

-  T r a c t e u r s  h  r o u e s ,  7 5  C V 5 . 0 0 0 5 0 2 5 0 . 0 0 0

-  S e m c i r  -  e p a n d e u r s  d ' e n g r a i s 1 . 0 0 0 a U 5 0 . 0 0 0

-  U n i  " i o r j ,  7 0  C V 7 . 0 0 0 1 5 1 0 5 . 0 0 0

-  E p a n d e u r s  d ' e n g r a i s - e n f o u i s s e u r s 1 . 0 0 0 5 0 5 0 . 0 0 0

M o i s s o n n e u s e - b a t t e u s e s 1 5 . 0 0 0 4 2 . 6 3 0 . 0 0 0

-  P u l v é r i s a t e u r s  a v e c  c u v e  e t  b r a s 5 C G 1 5 7 . 5 0 0

-  P u l  v e r t i  s e u r s  l o u r d s ,  3 6  d i s q u e s 1 . 8 0 0 4 2 7 5 . t i
-  C u l  t i  v a t e u r s 1 . 2 0 0 4 2 5 0 . 4 0 0

1 e r  T o t a l 1 . 9 7 4 . 5 0 0

V E H I C U L E S

-  C a m i o n s ,  7  t 1 2 . 0 0 0 1 9 2 2 8 . 0 0 0

-  R e m o r q u e s ,  4  r o u e s 2 . 0 0 0 35 7 0 . 0 0 0

-  P i c k - u p  t o u t - t e r r a i  n 4 . 0 0 0 5 3 6 . 0 0 0

-  V o i  t u r e  d e  1 i a i  s o n 3 . 0 0 0 1 3 . 0 0 0

H o m e  T o t a l 3 3 7 . 0 0 0

T O T A L  G E N E R A L 2 . 3 1 1 . 5 0 0
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T a b l e a u  n .  1 8  -  V E N T I L A T I O N  P E  L A  P R O D U C T I O N  P E  H A I G

U T I L I S A G L E  P A R  L ' E X P L O I T A T I O N  I N D U S T R I E L L E

A N N E E
N A I S  2 1 %  E A U  

( T o n n e s )

H A I S  U% E A U  

( T o n n e s )

C O E F F I C I E N T  D E  R E  

D U C T  I O N  D U  P O I D S

1 8 7 2 7 9 2 1 , 1

2 9 . 0 6 2 8 . 2 3 8 1 , 1

3 1 5 . 6 3 2 1 4 . 2 1 0 1 , 1

4 1 6 . 0 9 ? 1 5 . 0 8 3 1 , 1



’• ' A 1 S E R I E  -  S 0 L U T 1 0 H  I :  ( G R I T S  E T  F A R I N E S )

T a b l e r  n .  1 9  -  V E N T I L A T I O N  D E S  Q U A N T I T E S  D E  P R O D U I T S  T R A N S F O R M E S  P A R  L ’ U S I N E  ( t o n n e s )

P R O D U I T S

A N N E E

1 2 3 4

‘ ¡ a i s 7 9 2 8 . 2 3 8 H . 2 1 0 1 5 . 0 8 3

S r i  t s 2 3 8 2 . 4 7 1 4 . 2 6 3 4 . 5 2 5

G e r m e 8 0 8 2  A 1 . 4 2 1 1 . 5 0 8

F a r i n e  A l i m e n t a t i o n  H u m a i n e 3 9 6 4 . 1 2 0 7 . 1 0 5 7 . 5 4 2

F a r i n e  A l i m e n t a t i o n  A n i m a l e 8 0 8 2 4 1 . 4 2 1 1 . 5 0 8
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T a b l e a u  n .  2 0  -  L I S T E  D E S  3 A T I M E N T S

[ '  E  S  0  R 1 F  T 1 ü  *1
S U R F A C E

( « ¿ )
F  C F A / n ?

C O U T

( ‘ 0 0 0  F  C F A )

I M P R E V U S

( 1 0 ? )

( ’ 0 0 0  F  C F A )

C G U T

T O T A L

( ’ 0 0 0  F  C F A  i

-  f ï T i t t n c n t  d e  f ^ r i c a t i n n ,  h a u t e u r  1 9  n ,  

er> h ¿ t o n  a r ^ - T 6 0 0 7 5 . 0 0 0 4 5 . 0 0 0 4 . 5 0 0 4 9 . 5 0 0

-  S i ' n n  s  f o r  -  â g e  n a i s ,  ?  c e H u l c s  (  2 . 0 0 0  

t j  T a u i p ^ e s ,  M a t a g e  i n c l u s 2 9 0 4 6 . 2 0 0 4 . 6 2 0 5 0 . 8 2 0

-  M a g a s i n  n a t i è r c s  a u x i l i a i r e s 2 4 0 6 0 . 0 0 0 1 4 . 4 0 0 1 . 4 4 0 1 5 . 8 4 0

-  M a g a s i n  p r o d u i t s  f i n i s 9 0 0 6 5 . 0 0 0 5 8 . 5 0 0 5 . 8 5 0 6 4 . 3 5 0

-  R ô f i r e n ,  s e r v i c e s  a u x i l i a i r e s  ( a t e l i e r ,  

g r o u p e  é l e c t r o g è n e ,  e a u ,  e t c . ) 3 0 0 6 0 . 0 0 0 1 8 . 0 0 0 1 . 9 0 0 1 9 . 8 0 0

-  B u r e a u x ,  l a b o r a t o i r e 3 6 0 0 0 . 0 0 0 2 8 . 8 0 0 2 . 8 8 0 3 1 . 6 8 0

-  S e r v i c e s  s o c i a u x 3 2 0 7 0 . 0 0 0 2 2 . 4 0 0 2 . 2 4 0 2 4 . 6 4 0

-  A u t r e s  o u v r a g e s - - 2 5 . 0 0 0 2 . 5 0 0 2 7 . 5 0 0

T O T A L 3 . 0 1 0 - 2 5 8 . 3 0 0 2 5 . 8 3 0 2 8 4 . 1 3 0
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T a b l e a u  n .  2 1  -  L I S T E  D E S  M A C H I N E S  E T  E Q U I P E M E N T S

( e r i  ' 0 0 0  E  C F A )

D E S C R I P T I O N
C O U T  F . 0 . 8 .  

E U R O P E

C O U T  A  

L ' U S I N E

P R O V I S I O N S  P O U R  

I M P R E V U S  ( 1 0 ? )

C O U T

F I N A L

-  M a c h i n e s  e t  ■ ' ■ ¡ u i p c m n t s  d e  f a b r i c a t i o n 1 6 5 . 0 0 0 2 2 1 . 1 0 0 2 2 . 1 1 0 2 4 3 . 2 1 0

-  i n s t a l l a t i o n s  g é n é r a l e s  e t  a u x i l i a i r e s  

( n p r q i p ,  e a u ,  a i r  c o m p r i m é ,  e t c . ) 6 8 . 0 0 0 9 3 . 8 0 0 9 . 3 8 0 1 0 3 . 1 8 0

-  A t p l  i c r  n é e  u n i  q u e 1 0 . 0 0 0 1 3 . 2 0 0 1 . 3 2 0 1 4 . 5 2 0

-  L a b o r a t o i r e 8 . 0 0 0 1 0 . 5 6 0 1 . 0 5 5 1 1 . 6 1 5

-  M o y e n s  d e  t r a n s p o r t  i n t e r n e s  ( c h a r i o t s  

■i l r ’ v a t r u r s - t r a n s p o r t â t e u r s  e t  s i m i l a i r e s ) 2 7 . 0 0 0 3 7 . 5 3 0 3 . 7 5 5 4 1 . 2 8 5

-  V , : b i r  h  1 e s  ( 1 ) 2 2 . 5 0 0 3 1 . 9 5 0 3 . 1 9 5 3 5 . 1 4 5

-  P i  èc e s  d e  r e c h a n g e 1 8 . 0 0 0 2 3 . 9 4 0 2 . 3 9 5 2 6 . 3 3 5

-  M o b i l i e r s  e t  d o t a t i o n s  n o n  t e c h n o l o g i q u e s 8 . 0 0 0 1 1 . 2 0 0 1 . 1 2 0 1 2 . 3 2 0

-  1 r r ,  1 a l  1 a l i  a n s  f o u r n i e s  d a n s  l e  P a y s - 2 2 . 0 0 0 2 . 2 0 0 2 4 . 2 0 0

-  M u n i  1 i e r s ,  e t c .  f o u r n i s  d a n s  l e  P a y s - 8 . 0 0 0 8 0 0 8 . 8 0 0

-  r l n o i n q  c e t  a s s e m b l a g e  ( e n t r e p r i s e s  c -  

t r a n q e r c s ) _ 4 0 . 0 0 0 4 . 0 0 0 4 4 . 0 0 0

-  M o n t a g e  ( e n t r e p r i s e s  l o c a l e s ) - 7 . 0 0 0 7 0 0 7 . 7 0 0

r b  T  A L 3 2 6 . 5 0 0 5 2 0 . 2 8 0 5 2 . 0 3 0 5 7 2 . 3 1 0

( l )  A 1 ’ p>. o 1 - j ! nn d e s  v é h i c u l e s  ( c a m i o n s ,  e i e . )  p o u r  T e  T r a n s p o r i  du m a i s  de l a  T e r me  d ' e x p l o i t a t i o n  à  l ' u s i

n e .



loiihif - l -i î H'ü i r s u s  n  f a h i « e s)

T a b l e a u  n .  ? ?  -  I H ' . ' f M  i l h t ü L M I  I I X t S :  " T . C A f  ! T ü l . A T 1 0 ‘ J ,  A V E C  V E N T I L A T I O N  C O Û T S  E H  D E V I S E  E T  E N  M O N N A I E  L O C A L E

( e n  ' 0 0 0  F  C F A )

0  F  S  C  R 1 P  î  1 0  fi T O T A L  ( 1 )
C O U T S  E N  

D E V I S E

C O U T S  E H  M O N  

NA  1 E  L O C A L E

%

Q e v i  s e  ( a r r . ) D u  t o t a l

-  T e r r a i n 3 3 . 0 0 0 • 3 3 . 0 0 0 « . 3 , 3

-  b â t i m e n t s 2 8 4 . 1 3 0 1 1 3 . 6 5 0 1 7 0 . 4 8 0 4 0 2 8 , 4

- M a c h i n e s ,  é u u i p e n e n t s  d e  f a b r i c a t i o n 2 4 3 . 2 1 0 2 1 4 . 0 2 0 2 9 . 1 9 0 88 2 4 , 3

-  I n s t a l l a t i o n s  g é n é r a l e s  e t  a u x i l i a i r e s 1 2 7 . 3 8 0 9 9 . 3 5 0 2 8 . 0 3 0 7 8 1 2 , 7

-  A f e l  i e n  " n e  a n  i n u e 1 4 . 5 2 0 1 2 . 9 2 0 1 . 6 0 0 8 9 1 , 5

-  L a b o r a t o i r e 1 1 . 6 1 5 1 0 . 3 4 0 1 . 2 7 5 8 9 1 . 2

-  M o y e n s  d e  t r a n s p o r t  i n t e r n e s 4 1 . 2 8 5 3 5 . 5 0 0 5 . 7 8 5 86 4 , 1

-  V é h i c u l e s 3 5 . 1 4 5 2 8 . 8 2 0 6 . 3 2 5 2 3 , 5

-  M o b i l i e r s  e t  d o t a t i o n s  n o n  t e c h n o l o g i -

■ [ U C S 2 1 . 1 2 0 1 0 . 3 5 0 1 0 . 7 7 0 4 9 2 , 1

-  P i è c e s  d e  r é c h a n g é 2 6 . 3 3 5 2 3 . 4 4 0 2 . 8 9 5 8 9 2 , 6

-  M o n t a g e ,  a s s e m b l a g e 5 1 . 7 0 0 4 0 . 3 2 0 1 1 . 3 8 0 7 8 5 , 2

-  A u t r e s  c o û t s  d ' i n v e s t i s s e m e n t s 1 1 0 . 0 0 0 9 3 . 5 0 0 1 6 . 5 0 0 8 5 1 1 , 0

T 0  î  A  I. 9 9 9 . 4 4 0 6 8 2 . 2 1 0 3 1 7 . 2 3 0 6 8 , 3 1 0 0 , 0

( 1 )  C n f l l  " f i n a l ' '  d e s  i n v r s t  i s s e m c n l  s ,  i n c l u a n t  t o u s  l e s  T r a i s  a d d i t i o n n é s  à  p a r t i r  du p r i x  F . 0 . 8 .  - E u r o p e  

a u  c o û t  r e n d u  à l ' u s i n e ,  e t  a u g m e n t é  du 1 0 ?  p o u r  i m p r é v u s ,

f l u T l  :  V o i r  à l ' a n n e x e  n . t )  l a  m é t h o d o l o g i  e s u i v i e  p o u r  l ' e s t i m a t i o n  d e s  c o û t s  en d e v i s e  et  d e s  c o û t s  en m m  

n o i e  l o c a l e .



T a b l e a u  n .  2 3  -  C O U T  D U  P E R S O N N E L  ( 1 )

D E S C R I P T I O N U N I T E

S A L A I R E  B A S E  I N D I V I D U E L  ( F  C F A ) S A L A I R E  T O  

T A L  I N D I V .  

( F  C F A ) ( 2 )

C O U T

T O T A L

( ' 0 0 0  F C F A )H e u r e M o i s
A n n é e  

( 2 . 4 0 0  h )

D ! R i  G E A N T S ,  E M P L O Y E S ,  T E C H N I C I E N S ,  A G E N T S

D E  M A I T R I S E  E T  A S S I M I L E S 1 3 4 7 . 5 9 5

-  D i r e c t e u r  d e  l ' u s i n e  ( e x p a t r i é ) 1 • 1 . 5 0 0 . 0 0 0 1 8 . 0 0 0 . 0 0 0 1 8 . 0 0 0 . 0 0 0 1 8 . 0 0 0

-  D i r e c t e u r  t e c h n i q u e  f a b r i c a t i o n  ( i n g e ' n i e u r

d e  p r o c é d é s ,  e x p a t r i é ) 1 - 1 . 2 0 0 . 0 0 0 1 4 . 4 0 0 . 0 0 0 1 4 . 4 0 0 . 0 0 0 1 4 . 4 0 0

-  M é c a n i c i e n  g é n é r a l  ( e x p a t r i é ) 1 - 8 0 0 . 0 0 0 9 . 6 0 0 . 0 0 0 9 . 6 0 0 . 0 0 0 9 . 6 0 0

-  A d m i n i s t r a t e u r 1 - 8 0 . 0 0 0 9 6 0 . 0 0 0 1 . 2 2 8 . 8 0 0 1 . 2 2 9

-  C o m p t a b l e s  e t  a s s i m i l é s  ( V l è m e  c a t . ) 2 - 3 2 . 1 4 0 3 8 5 . 6 8 0 4 9 3 . 6 7 3 9 8 7

-  E m p l o y é  a u x  v e n t e s  ( V l l è m e  c a t . ) 1 - 4 0 . 4 5 3 4 8 5 . 4 3 6 6 2 1 . 3 5 8 6 2 1

-  S e c r é t a i r r - t é l e p h n n i s t e  ( V è m e  c a t . ) 1 - 2 8 . 4 5 4 3 4 1 . 4 4 8 4 3 7 . 0 5 3 4 3 7

-  D a c t y l m m n h e  ( 1 V e n t e  c a t . ) 1 - 2 5 . 2 4 2 3 0 2 . 9 0 4 3 8 7 . 7 1 7 3 8 8

-  M a g a s i n i e r s  ( V e r n e  c a t . ) 2 - 2 8 . 4 5 4 3 4 1 . 4 4 8 4 3 7 . 0 5 3 8 7 4

-  P l a n t o n  ( 11 1 è r e  c a t . ) 1 - 2 1 . 7 3 8 2 6 0 . 8 5 5 3 3 3 . 8 9 6 3 3 4

-  E m p l o y é  a u  l a b o r a t o i r e  ( A M  -  M ^ ) 1 - 4 7 . 2 2 6 5 6 6 . 7 1 2 7 2 5 . 3 9 1 7 2 5

O U V R I E R S  E T  A S S I M I L E S 3 7 1 6 . 6 7 9

-  M é c a n i c i e n s  ( a t e l i e r )  ( V l l è m e  c a t . ) 3  * 2 2 8 _ 5 4 7 . 2 0 0 7 0 0 . 4 1 6 2 . 1 0 1
- E l e c t r i c i e n s  ( a t e l i e r )  ( V l l è m e  c a t . ) 1 228 - 5 4 7 . 2 0 0 7 0 0 . 4 1 6 7 0 0
-  C h e f - o u v r i e r s  m e u n i e r s  ( M  ) 3 * - 4 7 . 2 2 6 5 6 6 . 7 1 2 7 2 5 . 3 9 1 2 . 1 7 6
-  A i d e - m e n n i e r s  ( V l è m e  c a t . j 3 * 1 6 3 - 3 9 1 . 2 0 0 5 0 0 . 7 3 6 1 . 5 0 2
-  O u v r i e r s  à  1 1 e n s a c h a u n  ( V è m e  c a t . ) 9 * 1 * 6 - 3 5 0 . 4 0 0 4 4 8 . 5 1 2 4 . 0 3 7
-  ( X i v r i e r s  n o n  q u a l i f i é s ,  m a n o e u v r e s  ( l l l è m e

c a t . )  ( m o y e n n e ) 1 5  * 1 1 2 - 2 6 8 . 8 0 0 3 4 4 . 0 6 4 5 . 1 6 1
-  G a r d i e n s  ( l l l è m e  c a t . ) 3 * - 2 1 . 7 3 8 2 6 0 . 8 5 6 3 3 3 . 8 9 6 1 . 0 0 2

T O T A L  ’ 5 0 6 4 . 2 7 4

P r o v i s i o n  p o u r  i m p r é v u s ,  i n d u  b a i s s e  d e

r e n d e m e n t  e t  t r a v a i l  e x t r a - h o r a i r e  o u  f é r i é

( 1 0 ? ) 6 . 4 2 6

T O T A L  a r r o n d i 7 0 . 7 0 0

( D  S a l a i r e s  p r é v u s  p a r  l e  C o d e  d u  T r a v a i l ,  C o m m i s s i o n  M i x t e  P a r i t a i r e  I n t e r p r o f e s s i o n n e l l e  du 2 8 , 2 , 1 9 7 9  p o r t a n t  

a c c o r d  s u r  l e s  s a l a i r e s  d e  h a s e  d e s  o u v r i e r s ,  e m p l o y é s ,  a g e n t s  d e  m a î t r i s e ,  t e c h n i c i e n s  e t  a s s i m i l é s ,  v i s é s  

p a r  l e s  C o n v e n t i o n s  C o l l e c t i v e s .  C o n v e n t i o n s  C o l l e c t i v e s  de s  I n d u s t r i e s  A l i m e n t a i r e s  e t  a s s i m i l é e s ,

( 2 )  S a l a i r e s  d e  b a s e  a u g m e n t é s  d ' u n  p o u r c e n t a g e  ( 28%)  r e p r é s e n t a n t  c h a r g e s  s o c i a l e s  e t  a u t r e s ,

*  S u r  3 e ' q u i p e s  d e  8 h e u r e s .
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Tableau n.  24 -  AIT OKI I SSCI TNT DES INVEST ISSEKEN1S FIXES

( e n  ' n o o  F  ( T F A )

il  f. S C  Fï I P  T ! U  N
V A L E U R  I N I T I A L E  

( i n e  1 .  i m p r é v u s

D U R E E  M O Y E N N E  

( a n n é e )

Q U 0 T E

A N N U E L L E

V A L E U R  R E S I ­

D U E L L E  ( 1 )

-  u V . i n c n t s 2 8 4 . 1 3 0 20 1 4 . 2 0 6 1 1 3 . 6 5 0

-  ’ l . r V m e s ,  M ) i i i p n c n l s  d e  f n b r i c a i i  o n 2 4 3 . 2 1 0 1 0 2 4 . 3 2 1 2 1 8 . 8 9 0

-  I • • ' . { , a l  l a l i n n s  ( p r i e r  a l  e s  e t  a u x i l i a i r e s 1 2 7 . 3 8 0 1 2 1 0 . 6 1 5 1 0 . 6 1 5

- ’.'plier r u ' i a n i  f | u e ,  l a b o r a t o i r e 2 6 . 1 3 5 8 3 . 2 6 7 1 6 . 3 3 5

-  ’ T n y c r i s  d e  t r a n s p o r t  i n t e r n e s 4 1 . 2 8 5 nO 5 . 1 6 0 2 5 . 8 0 0

-  V - b i c u l  e s 3 5 . 1 4 5 5 7 . 0 3 0 2 8 . 1 2 0

-  ’ b ' n i l i r r s  e t  d o t a t i o n s  n o n  t e c h n o l o g i -

■ l i (. 0 2 1 . 1 2 0 8 2 . 6 4 0 1 3 . 2 0 0

H U A I  : î I [ rr> n i  C A P I T A L  R E N O U V E L A B L E S

, ¡ T ' f  | - , . ; . , r n r  n t  t f c l . o i c o - é c o n o m i q u e ) 7 7 8 . 4 0 5 ( 1 1 , 6 ) 6 7 . 2 3 9 4 2 6 . 6 1 0

I ’ I A |  arrondi p o u r  1 2  a n n é e s - 1 ? 6 4 . 8 7 0 -

-  "  i r i t m i e s ,  a s s e m b l â m e s 5 1 . 7 0 0 1 0 5 . 1 7 0 -

-  A u t r e s  c o Q l s  d ' i n v e s t i s s e m e n t 1 1 0 . 0 0 0 5 2 2 . 0 0 0 -

¡ M A I  I N V I ’ M  r i S I I T F ' J I T  N O N  R E N O U V E L A B L E S  

! a m e r - 1 i s s  ■„ri ent  t i n a n c  i c r  ) 1 6 1 . 7 0 0 - 2 7 . 1 7 0 -

( ’  1 ( ' n  ! u n e  d u r ' T  d e  v i e  I ce I m i c o - e c o n o m i q u e  m o y e n n e  de l ' u s i n e  de 1 2  a n n é e s .
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T a b l e a u  n .  L ' i a  - C O O T S  A N N U E L S  Ü ' E X E R C I C E  ( l )

! f*n ' W O  F  C F A )

ü  E  S  C  R 1 P  T  1 C  N C O U T S

% L U  T O T A L

A v a n t  a m o r t i s . A p r è s  a m o r t i s .

1  -  r i K f O t i î . ' E L  ( T a b l e a u  n . - 3  ) 7 0  . 7 0 0 3 5 , 3 2 6 , 7

2 -  F F . t G I E  :  1 1 0  k u h  x  2 4  H x  3 0 0  ]  -  7 9 2 . 0 0 0  k u h  à

■17 F / k w l i 3 7 . 2 2 0 1 8 , 6 1 4 , 0

3 -  I / O '  :  r 0  1 i f r e s / i i e u r r  x  2 4  b  x  3 0 0  j = 3 6 0 . 0 0 0  1 «

3 1 4 1 n "  à  1 7 0  1 fir 6 0 •  •  • •  •  •

4 -  Г 1-’ m i l  I T S  A U X I L I A I R E S 3 5 0 0 , 2 0 , 1

5  -  l ’ A T f R  ! I L  ET i S O N S L i l M A T I O Î I

.  s a c s  à p r a i r e ,  p n u r  1 5 . 0 0 0  1 .  e n v i r o n  d e

r r n d o i t c  a v e n d r e ,  d e  5 0  k g  -  3 0 0 . О О П  à

"  Oi F  ...........................................................................................................................................  4 5 . 0 0 0

,  . T i t r e s  ( r  . r i n i r a n i  s i t  l u b r i f i a n t s ,  n e t -

b / a  ¡ e ,  S ' O i t - ,  o ' i t i i o ,  p r o d u i t s  p o u r  b u i

r e a u ,  1 i-ipur a i e i r e ,  s e r v i c e  s o c i a u x ,  e t c . )  5 . 0 0 0 5 0 . 0 0 0 2 5 , 0 1 8 , 9

6 -  I N T R E T I f f )  ( d é t a i l  a n n e x e ) 1 8 . 3 4 0 9 , 2 6 , 9

7  -  I R A I S  П 1  F I E R A I I X  ( a ' b i f i i s t r n t i  o n ,  v e n t e ,  v o y a g e s ,  t e ' -

l ‘ ' p p n n e ,  b u r e a u ,  p o s t e ,  p u b l i c i t é ,  l é g a u x ,  e t c . )

! -  3/’  d e s  c o û t s  p r é c é d a n t s ) 5 . 3 0 0 2 , 6 2 , 0

8 -  A I I T K I S  F R A I S  П  111 F R  ( V U S  Î 1 0 Z ) 1 8 . 2 0 0 9 , 1 6 , 9

T i 1 T Л I i v . m l  a n n r  t i v . f a e n t 2 0 0 . 1 7 0 1 0 0 , 0 7 5 , 5

Г- -  n O R T I S S i a i  U T  ( d é l a i  1 a n n e x e ) 6 4 . 8 7 0 - 2 4 , 5

Î U T A I  a p r è s  . m m  t i s c - r n e n  t e t  a v a n t  i m p B t s 2 6 5 . 0 4 0 - 1 0 0 , 0

( I )  i n  a n n é e  i l ' . i t  U  v i  t<'  d e  l ' u s i n e  n o r m a l i s é e  ( V è m e )
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j a H e a u  n .  -  V L M I L A T I O r j  [ SE S C O U T S  D ' E X E K C I C E  P E N D A N T  L E S  5  P R E M I E R S  A M K E E S  D ’ A C T I V I T E  D E  L ' Ü S I M E

( e n  ‘ 0 0 0  F  C F A ,  p r i x  c o n s t a n t s  d e  1 9 8 0 )

D L S  C H  1 P  T  ! G H

A N N E E S

1 2 3 4 5

1  -  P e r s o n n e l 4 2 . 0 0 0 5 6 . 0 0 0 7 0 . 7 0 0 7 0 . 7 0 0 7 0 . 7 0 0

2  -  E n e r n i e 5 . 6 0 0 2 4 . 2 0 0 3 7 . 2 0 0 3 7 . 2 0 0 3 7 . 2 2 0

3  -  E a u 1 0 4 0 6 0 6 0 6 0

4 -  P r o d u i  t s  a u x i  I i a i  r e s 5 0 2 3 0 3 5 0 3 5 0 3 5 0

5  -  H â t e r  i • ; !  J e  c o n s o m m a t i o n 7 . 5 0 0 3 2 . 5 0 0 4 8 . 0 0 0 5 0 . 0 0 0 5 0 . 0 0 0

6 -  E n f r r  l i e n 3 . 6 9 0 7 . 6 7 5 1 4 . 4 7 0 1 9 . 2 1 5 1 8 . 3 4 0  *

7  -  F r a i s  g e n e r a u x 2 . 6 5 0 4 . 7 7 0 5 . 3 0 0 5 . 3 0 0 5 . 3 0 0

8 -  A u t r e ,  f r a i s  e t  i m p r é v u s  ( 1 0 ( £ ) 6 . 1 5 0 1 2 . 5 4 0 1 7 . 6 1 0 1 8 . 2 8 0 1 8 . 2 0 0

T O T A L  A V  A ’ H  A M O R T I S S E M E N T 6 7 . 6 5 0 1 3 7 . 9 5 5 1 9 3 . 6 9 0 2 0 1 . 1 0 5 2 0 0 . 1 7 0

9  -  A m e r  f i s s e n e n t  * ‘!t 6 4 . 8 7 0 6 4 . 8 7 0 6 4 . 8 7 0 6 4 . 8 7 0 6 4 . 8 7 0

T O T A L  A P K T . S  A M O R T I S S E M E N T S  E T  A V A N T  I M P O T S 1 3 2 . 5 2 0 2 0 2 . 3 2 5 2 5 8 . 5 6 0 2 6 5 . 9 7 5 2 6 5 . 0 4 0

% d e s  c o û t s  d e  l a  V è m c  a n n é e 5 0 , 0 7 6 , 5 9 7 , 6 1 0 0 , 4 1 0 0 , 0

*  D a n s  l ' a n n é e  Y - n e  ( a c t i v i t é  n o r m a l i s é e )  l e s  c o û t s  d ' e n t r e t i e n  ( e t  t o t a u x )  s o n t  l é g è r e m e n t  i n f é r i e u r s  à  c e u x  

d e  l ' ; i r v : e p r é c é d e n t e ,  n a r r e  q u ' o n  a  t e n u  c o m p t e  de s  p r o c h a i n e s  p é r i o d e s  d a n s  l e s q u e l l e s  a u r a  l i e u  l a  s u b s ­

t i t u t i o n  d e s  b i e n s  d e  c n p i ' a l  r e n o u v e l a b l e s .

** 11 e s t  ■ ■ . u u s - n n t e n d u  n u e  d a n s  l e s  a n a l y s e s  f i n a n c i è r e s ,  l ' a l l o c a t i o n  d e  l a  q u o f e  a n n u e l l e  d ' a m o r t i s s e m e n t ,  

d a n s  l e s  p r e m i è r e s  a n n é e s ,  p o u r r a  ê t r e  r e t a r d é e  e t / o u  v a r i é e  en r e l a t i o n  a v e c  l e s  p o s s i b i l i t é s  f i n a n c i è r e s  

d e  l ' e n t r e p r i s e ,  c o m p t e  t e n u  q u e  d a n s  l a d i t e  p c - i o d e  l e s  e x i g e n c e s  d e  s u b s t i t u t i o n  d e  b i e n s  d e  c a p i t a l

s o n t  t r ' .  r é d u i  t e s .
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( A  1 1 0  F  C F A / k g )

C L tM l

( : .  7 5  F  C F A / k g )

F A R  I C E  A L .  R O M A ! C E  

( a  0 0  F  C F A / k g )

F A R !  : ; e  A L .  A 3  i m a  l e  

( a 5 0  F  C F A / - g ) T O T A L

( ' C O O  r C F A )

D O I T

P R C O C I T S  

A G R I  C O L E O  

( ' O C ü  F C F A )

C L ' .  '

P R C C L  Ì T u 

I L ü ' J L T H L L ;  

t ' J L O  F C F ‘- )• ' C C C F C F A t ' O C D F C F A f 1 C C C  F C F A f 1 7 C 0 F C F A t ' 0 0 0  F C F A t ' 0 0 0  F C F A

-t-  ^ 2 3  E 1 2 . 9 8 0 1 0 5 5 . 6 3 0 m * • _ .. 1 8 . 8 1 0 1 8 , 3 1 0

-  2 2 3 G 1 2 . 9 8 0 1 0 6 5 . 8 3 0 - - - - - - - - 1 8 . 3 1 0 1 8 . 3 1 0 -

-  1 1 7 0 9 . 3 5 0 1 1 2 6 . 1 6 0 - - - - - - - - U )  2 5 . 5 1 0 2 5 . 5 1 0 -

1 2 . 7 5 0 1 5 1 . 2 5 0 1 . 4 6 0 8 0 . 3 0 0 2 3 8 2 6 . 1 3 0 8 0 6 . 0 0 0 3 9 6 3 5 . 6 4 0 8 0 4 . 0 0 0 3 0 3 . 3 7 0 2 2 1 . 5 5 0 7 1 . 3 7 0

2 1 . 6 5 0 9 0 . 7 5 0 4 . 5 3 0 2 4 9 . 1 5 0 2 . 4 7 1 2 7 1 . 8 1 0 8 2 4 6 1 . 8 0 0 4 . 1 2 0 3 7 C . 8 0 0 8 2 4 4 1 . 2 0 0 1 . 0 8 5 . 5 1 0 3 3 9 . 9 0 0 7 4 5 .  C C

3 - - 6 . 9 3 0 3 8 1 . 1 5 0 4 . 2 6 3 4 6 8 . 9 3 0 1 . 4 2 1 1 0 6 . 5 7 5 7 . 1 0 5 6 3 9 . 4 5 0 1 . 4 2 1 7 1 . 0 5 0 1 . 6 6 7 . 1 5 5 3 8 1 . 1 5 0 1 . 2 8 6 . 0 0 5

4

•F

7 . 5 3 0 4 1 4 . 1 5 0 4 . 5 2 5 4 9 7 . 7 5 0 1 . 5 0 8 1 1 3 . 1 0 0 7 . 5 4 2 6 7 8 . 7 8 C 1 . 5 0 8 7 5 . 4 0 0 1 . 7 7 9 . 1  6 0 4 1 4 . 1 5 0 1 . 3 6 5 . 3 3 0

( “ )  M a i s  1 4 £  e a u
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à  l ' E t a t  d a n s  l ' a n n é e  - 1 .
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(en 'OuC F CFA,  p r i x  co r s t a n f s de

A  VA? I T  A M O R T I S S E M E N T A P R E S  A M O R T I S S E M E N T  E T  A V A N T  I M P O T S

A N N E E C O U T S  E N  

A G R I C U L T U R E

C O U T S  E N  

I N D U S T R I E

T O T A L

C C I J T S

R E C E T T E S  G U  

C O M P L E X E

B E N E F I C E S  O U  

P E R T E S

C O U T S  E N  

A G R I C U L T U R E

C O U T S  E N  

I N D U S T R I E

T O T A L

C O U T S

R E C E T T E S  EXJ 

C O M P L E X E

à E ' N E F  i C E S  

P E R ' E S

-  3 5 3 . 4 3 2 - 5 3 . 4 8 2 1 8 . 8 1 0 -  3 4 . 6 7 2 5 3 . 4 8 2 - 5 3 . 4 3 2 1 8 . 8 1 0 - -  ^  *  • i

™ il 5 4 . 0 8 9 - 5 4 . 0 8 9 1 8 . 8 1 0 -  3 5 . 2 7 9 5 4 . 0 8 9 - 5 4 . 0 8 9 1 8 . 9 1 0 o c  07  rt ~ ■

-  1 1 1 1 . 7 3 5 - 1 1 1 . 7 3 5 2 5 . 5 1 0 -  8 6 . 2 2 5 1 1 1 . 7 3 5 - 1 1 1 . 7 3 5 2 5 . 5 1 0 -  8 6 . 2 2 5

1 3 6 2 . 9 0 4 6 7 . 6 5 0 4 3 0 . 5 5 4 3 0 3 . 3 7 0 -  1 2 7 . 1 8 4 7 1 9 . 2 0 4 1 3 2 . 5 2 0 8 5 1  . 7 2 4 3 0 3 . 3 7 0 -  5 4 8 . 2 5 4

2 5 5 3 . 9 5 9 1 3 7 . 9 5 5 6 9 1 . 8 1 4 1 . 0 8 5 . 5 1 0 3 9 3 . 6 9 6 9 1 0 , 1 5 9 2 0 2 . 8 2 5 1 . 1 1 2 . 9 8 4 1 . 0 8 5 . 5 1 0 -  2 7 . 4 7 4

3 7 1 2 . 3 6 5 1 9 3 . 6 9 0 9 0 6 . 0 5 5 1 . 6 6 7 . 1 5 5 7 6 1 . 1 0 0 1  . 0 6 8 . 6 6 5 2 5 8 . 5 6 0 1 . 3 2 7 . 2 2 5 1 . 6 6 7 . 1 5 5 3 3 9 . 9 3 0

A 7 0 4 . 7 7 0 2 0 1 . 1 0 5 9 0 5 . 8 7 5 1 . 7 7 9 . 1 8 0 8 7 3 . 3 0 5 1 . 0 6 1 , 0 7 0 2 6 5 . 9 7 5 1 . 3 2 7 . 0 4 5 1 . 7 7 9 . 1 8 0 4 5 2 . 1 3 5

5

1

7 0 4 . 7 7 0 2 0 0 . 1 5 0 9 0 4 . 9 2 0 1 . 7 7 9 . 1 8 0 8 7 4 . 2 b t 1 . 0 6 1 . 0 7 0 2 6 5 . 0 2 0 1 . 3 2 6 . 0 9 0 1 . 7 7 9 . 1 8 0 4 5 3 . 0 9 0

o
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1 : è  l e a u  n .  2 R  -  V  H I T  I L A  T l  O N  D E S  Q U A N T I T E S  D E  P R O D U I T S  T R A N S F O R M E S  C A R  L ' U S I N E  ( T o n n e s )

r  R  0 D  il 1 T  S

A  N N E  E

1 2 3 4

M A I S

1 A R I  N E  A L I M E N T A T I O N

7 9 2 8 . 2 3 8 1 4 . 2 1 0 1 5 . 0 8 ?

A N I M A L E 2 0 6 2 . 1 4 2 3 . 6 9 5 3 . 9 2 2

G E R M E  M A I S 4 7 4 9 4 8 5 3 9 0 5

G L U C O S E 3 0 1 3 . 1 3 0 5 . 4 0 0 5 . 7 3 1

A "  1 I O N 2 6 9 2 . 8 0 1 4 . 8 3 1 5 . 1 2 8
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I
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C o n c e n T r é
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l i b r e s

L a v a g e  de l ' a m i d o n

______ i______

HCl
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d e  f i  l i r a i  i o n
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T a u l e a u  n .  3 0  -  L I S T E  D E S  B A T I M E N T S

" t S C P 1 P T 1 0 PI S U R F A C E

( m 2 )
F  C F A / m 2

C O U T

( ' 0 0 0  F C F A )

I M P R E V U S

( 1 0 ? )

( ' O O O F  C F A )

C 0 U T

T O T A L

( ' 0 0 0  F  C F A )

- ‘jylinppl pr'incir.il Te fabricatîon 1 . 7 4 0 7 5 . 0 0 0 1 3 0 . 5 0 0 1 3 . 0 5 0 1 4 3 . 5 5 0

- Han î.sr frai tement sous-produits 4 3 0 6 5 . 0 0 0 2 7 . 9 5 0 2 . 8 0 0 3 0 . 7 5 0

- Bât1 nent rjr trempage du nais 1 5 0 7 0 . 0 0 0 1 0 . 5 0 0 1 . 0 5 0 1 1 . 5 5 0

- rlan.iuin riatières auxiliaires 4 8 0 6 0 . 0 0 0 2 8 . 8 0 0 2 . 8 8 0 3 1 . 6 8 0

- M.tjvj n prod'ii ts Ti ni s 1 . 8 0 0 6 5 . 0 0 0 1 1 7 . 0 0 0 1 1 . 7 0 0 1 2 8 . 7 0 0

- 3il slocT'vje nais séché (2.000 i),
1 [ n 5 3 0 - 5 2 . 5 0 0 5 . 2 5 0 5 7 . 7 5 0

- :>âii ieni services auxiliaires 6 0 0 6 0 . 0 0 0 3 6 . 0 0 0 3 . 6 0 0 3 9 . 6 0 0

-  î ; i r r 11 e 1 1 al: a r  a ! n i r e 4 5 0 8 0 . 0 0 0 3 6 . 0 0 0 3 . 6 0 0 3 9 . 6 0 0

- Serv-ses sec i aux 5 5 0 7 0 . 0 0 0 3 8 . 5 0 0 3 . 8 5 0 4 2 . 3 5 0

- |\ulrf- ■ luvranes civiles - - 5 0 . 0 0 0 5 . 0 0 0 5 5 . 0 0 0

1 (, : A L 6 . 7 3 0 - 5 2 7 . 7 5 0 5 2 . 7 8 0 5 8 0 . 5 3 0



A T E R  I t  :  S C U ' T I C f ;  I l  ( A R I G O K  [ T  G L U C O S E ) 1 1 1 .

T T  I v : ' i  n .  31  -  L I S T ! . l . L '  I T U  I M ' S ,  E Q U I P E M E N T S  E T  A U T R E S  B I E N S  D E  C A P I T A L  (l)

( e n  ' 0 0 0  F  C F A )

; 1 E  S C  H I P  T l 0  N
C O U T  F . O . B .

E U R O P E

C O U T  A 

L ' U S I N E

P R O V I S I O N S  P O U R  

I M P R E V U S  ( 1 0 ? )

C O U T

F I N A L

1 -  î ' h c M n é s  e t  é q u i p e m e n t s  d e  f a b r i c a t i o n 8 7 5 . 0 0 0 1 , 1 7 2 . 5 0 0 1 1 7 . 2 5 0 1 . 2 8 9 . 7 5 0

2  -  I n s t a l l a t i o n s  g é n é r a l e s  e t  a u x i l i a i r e s 2 8 0 . 0 0 0 3 8 6 . 4 0 0 3 8 . 6 4 0 4 2 5 . 0 4 0

,  - T  e c t r  i e u e s ,  i n c l .  g é n é r a t e u r  a u x i ­

l i a i r e  

.  v a p e u r

.  h y d r a u l i q u e s ,  i n c l ,  t r a i t e m e n t  

! ,  a i  r  c o r p i  i n  -1

.  a u t r e s  ( v e n t i l a t i o n ,  t e l e p h o n e ,  p e s a  

g e ,  a n t i n c e n d i e ,  e t c . )

3 -  A t e l i e r  r é p a r a t i o n  e t  e n t r e t i e n  ( d o t a ­

t i o n s  t e d n o l o g i g u é s )

( 1 0 5 .  0 0 0 )  

( 6 7 . 5 0 0 )

( 7 0 . 0 0 0 )  

( 7 . 5 0 0 )

( 3 0 . 0 0 0 )  

1Ü . G 0 0 1 3 . 2 0 0 1 . 3 2 0 1 4 . 5 2 0

A -  L a p e r , r t o i r e  ( d o t a t i o n s  t e c h n o l o g i q u e s ) 1 2 . 5 0 0 1 6 . 5 0 0 1 . 6 5 0 1 8 . 1 5 0

r« -  l i f - y e r s  r ' r  t r a n s p o r t  i n t e r n e s  ( c h a r i o t s  

é l  e v o t  e a r : ,  t r a n s p n r t a t e u r s  e t  s i  mi  l a i  

r t s ) 3 7 . 5 0 0 5 2 . 1 2 5 5 . 2 1 5 5 7 . 3 4 0

6 -  V é  1 i c l . 1 e s  ( 1  ) 2 2 . 5 0 0 3 1 . 9 5 0 3 . 1 9 5 3 5 . 1 4 5

7  -  P i è c e s  d e  r e c h a n g e  ( d o t a t i o n  p o u r  2 

a n n é e s ) 7 4 . 2 5 0 9 8 . 7 5 0 9 . 8 7 5 1 0 8 . 6 2 5

P, -  M o b i l i e r ? ,  e t  d o t a t i o n s  n o n  t e c h n o l o g i

q u e r. 9 . 0 0 0 1 2 . 6 0 0 1 . 2 6 0 1 3 . 8 6 0

9 -  M o n t .!■ i r  e l  a s s e m b l a g e  m a c h i n e s  e t  é q u i  

p e n t  r t s  i n p c  r 1 é s • 212.000 21.200 2 3 3 . 2 0 0

10 -  [ q u i p e m e n l  a u x i l i a i r e  f o u r n i  d a n s  l e  

p y  ,  m o n t a g e  i n e  l u  s - 6 0 . 0 0 0 6.000 66. 0 0 0 ( 2 )

11 -  H o l i i  T i e r s  e t  d o t a t i o n s  n e n  t e c h n o l o g i ­

q u e s ,  f o u r n i s  d a n s  l e  p a y s - 9 . 0 0 0 9 0 0 9 . 9 0 0

1 il T A  L 1 . 3 2 0 . 7 5 0 2 . 0 6 5 . 0 2 5 2 0 6 . 5 0 5 2 . 2 7 1 . 5 3 0

( l )  A l ' e x e  ¡ f - i o n  d r s  v é h i c u l e s  ( c a m i o n s ,  e f c . )  p o u r  l e  t r a n s p o r t  d u  m a i s  d e  l a  f e r m e  d ' e x p l o i t a t i o n s  à

l ' i l  si  n o ,

(?) S ? .  0 0  f) i n s t a l l a l i o n s ,  1 7 , 0 0 0  m o n t a g e s .
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h M e . .  n .  P  -  I K M S T i S S P E N t ' S  F I X E S :  R E C A P I T U L A T I O N  A V E C  V E N T T I A . Ì I O H  CQHTS £K CEVISE ET E S  D O N N A I  E  L O C A L E

( e n  ' O O C  F  C F A )

C O U T S  E N  

C E V I S E

C O U T S  E K  M O N  

N A I E  L O C A L E

i

D E S C O  ! 1 T 1 c  n T O T A L  ( 1 ) D e v i  s e  

( a r r . )

D u

T o t a l

-  T e r r a i n 4 1 . 2 5 0 - 4 1 . 2 5 0 - 1 , 3

-  R i t  in en P, 5 8 0 . 5 3 0 2 3 2 . 2 0 0 3 4 8 . 3 3 0 4 0 1 8 , 7

-  ‘ l a c c i ;  t . ,  • ' • c i  ( e n  r  f i t  s s p i c i  : i q u e s 1 . 2 8 0 . 7 5 0 1 . 1 3 5 . 0 0 0 1 5 4 . 7 5 0 88 4 1 , 5

-  I n s t a i  1 r - t i  o n ;  ¡ ' n e r a l e s  e t  a u >  ? 1 i a i  r  e s 4 7 7 . 0 4 0 3 7 2 . 1 0 0 1 0 4 . 9 4 0 7 8 1 5 , 4

-  A t e l i e r  i - R  r :  i i e r ,  e t  e n t r e t i e 1 4 . 5 2 0 1 2 . 9 2 0 1 . 6 0 0 8 3 0 , 5

- i . pT ra to i r e 1 8 . 1 5 0 1 6 . 1 5 0 2.000 8 9 0,6
-  i ' r / e n s  de t r a n s p o r t  i n t e r n e s 5 7 . 3 4 0 4 9 . 3 0 0 8 . 0 4 0 86 1,8
-  V ' P i c u l t s 3 5 . 1 4 5 2 8 . 8 0 0 6 . 3 4 5 8 2 1,1
-  p - ’ M l  i e r t .  r {  cs> l a  H  o n s  n o n  t e c h n o i o g i -

2 3 . 7 0 0 1 1 . 6 4 0 12.120 4 9 0,8

~ t ’ - V  es .je r u ;  ange 1 0 8 . 6 2 5 9 6 . 6 3 0 1 1 . 9 4 5 8 9 3 , 5

-  r  1 i : r ,  r>s - r c ; > 1 ; v j e 2 5 0 . 2 0 0 2 0 0 . 1 6 0 5 0 . 0 4 0 8 0 8,0
- A . i . e s  c o û t - ,  d 1 i n v e s t i  s s e c e r t

l o , a i ta i  i :""i >. P r  i e l  ) 210.000 1 9 0 . 0 0 0 20.000 9 0 6,8

1 0  I A L 3 . 1  O C .  3 1 0 2 . 3 4 4 . 9 5 0 7 7 1 . 3 6 0 7 5 , 5 100, C

( ! ) P i i  "( ir l i 1' d r o  i n v e s t i  s s e s i e r t s ,  i n c l u a n t  t o u s  l e s  f r a i s  a d d i t i o n n e l s  à  p a r t i r  d u  p r i x  F . 0 . 8  - E u r o p e  

c n i t  r r . , , ' 1! a l ' a i r e  d e  P u s i n e ,  e t  a i i f j n e r P r C  d u  1 0 $  p o u r  i m p r é v u s .

K _ P  :  V P r e / e n .  ' l a  m é t h o d o l o g i e  s u i v i e  p o u r  l ' e s t i m a t i o n  d e s  c c û t s  e n  d e v i s e  e t  d e s  c o û t s  e n  m o n

nCli " loc .il r .



m .
• ■ S A I S I E  : " r i . - ï i o ? :  I l  ( A M I  L I O N  [ T  ü L U C O S E )

T a h  1 e a u  n .  3 3  -  C O U T  PL’ F E K S Q K N E L  ( 1  )

S A L A I R E - B A S E  I N D I V I D U E L  ( F  C F A )
S A L A I R E  T O  

T A L E  I N O I V .  

( F C F A )  ( 2 )

C O U T

T O T A L

C O O O  F C F A )

?  [ r C P 1 P  T 1 0  il u n i  T E
H e u r e M o i s

A n n é e  

( 2 . 4 0 0  h )

D I R  I G E A N T T ,  r M P l J ’ Y E S . T E C r l T I C I  E N S ,

A G E N T S  D E  " A I T R I T E  E T  A S S I M I L E S 1 5 4 8 . 5 0 4 , 9

-  D i r e c t e u r -  d e  l ’ u s i n e  ( e x p a t r i é ) 1 1 . 5 0 0 . 0 0 0 1 8 . 0 0 0 . 0 0 0 1 8 . 0 0 0 . 0 0 0 1 8 . 0 0 0 , 0

-  D i r e c t e u r  f e e r n i o u e  f a b r i c a t i o n  ( | n

g e n i c u r  -lr. r r - u . - . è s ,  e x p a t r i é ) 1 - 1 . 2 0 0 . 0 0 0 1 4 . 4 0 0 . 0 0 0 1 4 . 4 0 0 . 0 0 0 1 4 . 4 0 0 , 0

-  M é c a n i c i e n  u ' n - ' r a l  ( e x p a t r i é ) 1 - 8 0 0 . 0 0 0 9 . 6 0 0 . 0 0 0 9 . 6 0 0 . 0 0 0 9 . 6 0 0 , 0

-  A d m i n i s . t r  i t e u r 1 - 8 0 . 0 0 0 9 6 0 . 0 0 0 1 . 2 2 8 . 8 0 0 1 . 2 2 8 , 8

-  C o m p t a i i l e s  e t  a s s i n P é s  ( V l è n e  c a t . ) ~l - 3 2 . 1 4 0 3 8 5 . 6 8 0 4 9 3 . 6 7 0 9 8 7 , 3

-  [ n p l o y S  ¡ i x  v e n t e s  ( V l l è m e  c a t . ) 1 - 4 0 . 4 5 3 4 8 5 . 4 3 6 6 2 1 . 3 5 8 6 2 1 , 4

-  S e c r é t a i  r e - t - ' l e p h o n i  s t e  ( V è m e  c a t . ) 1 - 2 8 . 4 5 4 3 4 1 . 4 4 8 4 3 7 . 0 5 3 4 3 7 , 1

-  [ Tac f y I n . : r t p ‘ e s  ( I V è m e  c a t . ) 2 - 2 5 . 2 4 2 3 0 2 . 9 0 4 3 8 7 . 7 1 7 7 7 5 , 4

-  M a g a s i n : r r s  ( V l m e  c a t . ) 3 - 2 3 . 4 5 4 3 4 1 . 4 4 8 4 3 7 . 0 5 3 1 . 3 1 1 , 2

-  F l a r i t c - r -  ! : i p  u e  c a t . ) 1 - 2 1 . 7 3 3 2 6 0 . 8 5 6 3 3 3 . 8 9 6 3 T 3 . 9

-  C h e f  d . I c o r a t o i r e  ( A M  -  M 2 ) 1 - 5 2 . 7 2 Ü 6 3 2 . 6 4 0 8 0 9 . 7 7 9 8 0 9 , 8

'} J V R 1 H- I T  n  A ‘' r .  IM I L E S 6 9 3 3 . 1 7 4 . 9

-  M ' T c n n i  c i r ns i a t e l i e r )  ( V l l è m e  c a t . ) 3 * 2 2 8 _ 5 4 7 . 2 0 0 7 0 0 . 4 1 6 2 . 1 0 1 , 2

- E l e c t r i c i e n s  . a t e l i e r )  ( V l l è m e  c a t . ) 3 * 2 2 8 - 5 4 7 . 2 0 0 7 0 0 . 4 1 6 2 . 1 0 1 , 2

- A g e n t s  d e  n n i  i r i s e ,  c h e f - o u v r i e r  ( M - | ) 3 * - 4 7 . 2 2 6 5 6 6 . 7 1 2 7 2 5 . 3 9 1 2 . 1 7 6 , 2

-  O u v r i e r s  nu ni i f i  é s - s p é c .  ( V l è m e  c a t . )

( m o y e n n e ) 3 3  * 1 6 3 - 3 9 1 . 2 0 0 5 0 0 . 7 3 6 1 6 . 5 2 4 , 3

-  O u v r i r r s  p u r  i p i a l i t i é s ,  m a n o e u v r e s

( m o y e n n e  i V ' n >- c a t . ) 2 4  * 1 2 7 - 3 0 4 . 8 0 0 3 9 0 . 1 4 4 9 . 3 6 3 , 5

- f i a r d i  e n - ,  i l l  - me c a t .) 3 * - 1 9 . 7 1 6 2 3 6 . 5 9 2 3 0 2 . 8 3 8 9 0 8 , 5

T  D I A L 8 4 8 1 . 6 7 9 , 8

- F’ r  n v  i -. i i ■ n p o u r  i m p r é v u s ,  i n c l u s

b a i s s f  d e  r e n d e m e n t  e t  t r a v a i l  e x -

t r a - L e r  a ' r  e o u  f é r i é  ( 1  D % ) 8 . 1 6 8 , 0

T  fl T A I. a r r o n d i 8 9 . 8 5 0

( 1 )  p r é v u s  p a r  l e  C o d e  d u  T r a v a i l ,  C o m m i s s i o n  m i x i e  P a r i i a i r e  I n t e r p r o f e s s i o n n e l l e  d u  2 8 . 2 . 1 9 7 9  p o r t a n t

d  s u r  l e s  s a l a i r e s  d e  b a s e  d e s  o u v r i e r s ,  e m p l o y é s ,  a g e n t s  d e  m a i  t  r  i s e ,  t e c h n i c i e n - s e t  a s s i m i l é s  v i s é s  

p u r  1 ( , s c ' - é v e n t i o n s  c o l l e c t i v e s .  C o n v e n t i o n s  C o l l e c t i v e s  d e s  I n d u s t r i e s  A l i m e n t a i r e s  e t  a s s i m i l é e s ,

( ? )  3 ?  - e s  i - , - - .  c a u g m e n t a s  d ' u n  p o u r c e n t a g e  ( 2 8 ? )  r e p r é s e n t a n t  c h a r g e s  s o c i a l e s  e t  a u t r e s .

( ’' )  C>if -; T i i p e s  d e  K ‘ c u r e s .



T a b l e a u  n .  34 -  A M O R T I S S E M E N T  D L S  I N V E S T I S S E M E N T S  F I X E S

( e n  ' 0 0 0  F  C F A )

■ i 3 f  F  I F  1 I 0  fl

V A L E U R  I N I T I A  

L E  ( i n c l u s  î m 

p r é v u s )

D U R E E

M O Y E N N E

( A n n é e s )

Q U O T E

A N N U E L L E

V A L E U R

R E S I D U E L L E

( 1 )

5 3 0 . 5 3 0 2 0 2 9 . 0 2 7 2 3 2 . 2 1 5

-  ‘ t a. - ' i r, ( M u i r e r e n t s  d e  f a b r i c a l i o r 1 . 2 8 9 . 7 5 0 1 0 1 2 8 . 9 7 5 1 . 0 3 1 . 8 0 0

-  1 n ■. f 0  n i  î , - . ns  g é n é r a l e s  e t  a u x i l i a i r e s 4 7 7 . 0 4 0 1 2 3 9 . 7 5 3 -

-  A 1 e 1 i r r  t  i I a b o r a t o i  r e 3 2 . 6 7 0 8 4 . 0 8 4 1 6 . 3 3 5

-  M o y e n s  d e  t r a n s p o r t  i n t e r n e s 5 7 . 3 4 0 8 7 . 1 6 8 2 8 . 6 7 0

-  * l r r> 3 5 . 1 4 5 5 7 . 0 2 9 2 1 . 0 8 0

-  v ' O i  ! ■ f f n e t  d o t a t i o n s  n o n  ' t e c h n o l o g i q u e s 2 3 . 7 6 0 8 2 . 9 7 0 1 1 . 8 8 0

T : l i é . ! ¡ i f : , ,  D F  C A P I T A L  R E P . I V E I . A Ü L F S 2 . 4 9 6 . 2 3 5 ( 1 1 . 4 ) 2 1 9 . 0 0 6 1 . 3 4 1 . 9 8 0

1 0  M  à  1 2  a n n é e s - 1 2 2 0 8 . 0 2 0 1 . 3 4 2 . 0 0 0

-  f t e n i  u u u e n H a ' j e s 2 5 0 . 2 0 0 1 0 2 5 . 0 2 0 -

-  A 1 •' î r r a r r C i t u  d ’ i n v e s t i  s s e n e n t 210.000 5 4 2 . 0 0 0 -

T O  [il l ï .  I " i  i S O l I I F f i T S  N O N  R E N O U V E L A B L E S  

1 i . . M ' a  t : s u n e n t  f i n a n c i e r )

L____
4 6 0 . 2 0 0 - 6 7 . 0 2 0 -

( l )  O n  . u ! ( >  d u r é e  d e  v i e  i e c h n i c o - c c o n o m i q u e  mo y e n n e  d e  l ' u s i n e  d e  1 2  a n n é e s .
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TaFI t : :  r .  5 r- - FRA I S  [ j ' D T . n  I C E  VI L ' U S I N E  E H  A N N E E  N O R M A L I S E E  ( V e n t e )

( e r  ' O C O  F  C F A )

' ! C S C R I P !  i 0  tl C O U T S

% O U F O T A L

A v a n t  a n o r t . A p r è s  a m o r t .

j i -  F f H S f i f :  1 8 9 . 8 5 0 1 3 , 1 1 0 , 0

! ? -  i r j n  . r  | : 
j

V O O  k u F / t  x  1 5 . 0 0 0 t = 3 . 0 0 0 . 0 0 0  k w h  4 7  F / k w t 1 4 1 . 0 0 0 2 0 , 5 1 5 , 8

1 3 -  F A G  :  8 0  - 1 x  2 4  R x  v q o  i 2 1 6 . 0 0 0  « 3 1 7 0  F / n 3 3 6 . 7 2 0 5 , 4 4 , 1

4 -  F i J F L O I l  : 1 7 F  k g / t  x  1 0 . 0 1 0  t  = 2 . 6 2 0  t  x  8 0  F / l i t r e 2 1 0 . 0 0 0 3 0 , 5 2 3 , 5

c  -  f r i t 1 i t ; ; V ! L I A I R F S  :

.  v - j T t  ■- , "  K u / t  x  1 5 . 0 0 0  i  = 1 ?  t * 8 0  F / k g .................................... 9 6 0

t : ; ' 1•  1 t • ■ : / 1 n l u c o s e  x  5 . 7 0 C  1 = 1 8 . 8 1 0  k g  < * 4 0  F / k g  . 7 5 2

# s r u . r i o  i: ' . ' ¡ q u e  2 0  k g /  i x  a l l !  j =  6 t  « 8 6  F / k g ........................... 5 1 0

.  r . r * i <l c i v . ¡ y  1 , 6  k g / t  g l u c o s e  x  5 . 7 0 0  t = 9 . 1 2 0  k g

c *  V F  1 /

-3-
ooto

.  c F - i r h i - r 7  k g / i  g l u c o s e  x  S . 7 0 C  k =- 3 9 , 9  1  * 3 8  F / k g  . . . 1  . 5 1  f»

. f r ' Î Î S  ........................................................................................................................................................... 2 . 0 7 8 6 . 5 0 0 0 , 9 0 , 7

6 -  l i A , i : ' i i i  ; ! ' O N S O T I A T I O N  :

.  R a c e  r o ’  a 1 a d r u p  1 e o i .  e n  a u t r e  m a t é r i e l ,  p o u r

r i ! 1 / ;  r , . " o i i h n ,  g e n e  e t  f a r i n e ,  e n  t o t a l  9 . 9 0 0  t  =

i  ! № . ( ( ' • ; a c s ,  a v e c  r e s e r v e  r .  2 0 0 . 0 0 0  *  1 5 0  F  . . . . . . . 3 0 . 0 0 0

.  f û t ;  er: p l a s t i q u e  p o u r  2 0 0  k g  d e  g l u c o s e ,  5 . 7 0 0  1  »

r .  7 8 . " 1  e x  4 , 8 7 5  F  = 1  1 8 . 9 3 7 , 5  d u r é e  m o y e n n e  5

n n R ‘ f f  ri , ! : t r  a n n é e  F  7 7 . 7 8 7 . 5  a r r o n d i  à ............................................... .... 2 7 . 8 0 0

.  a u t r e s r u d u i t s  d o  c o n s o m m a t i o n  ( n e t t o y a g e ,  p e t i t s

O ' .  1 i I S , r e v ê t e m e n t s ,  p r o d u i t s  d i v e r s  p o u r  b u r e a u x ,

1 V / r r  >1 T i ,  u s i n e . ,  s e r v i c e s  s o c i a u x ,  e t c . ) ,  1% en

. ; r r-n rh c o l t s ................................... - ...........................................................................................................T 9 . 2 0 0 6 7 . 0 0 0 9 . 7 7 , 5

i -  i ' ¡ u - ; n  i i ’ i ■ <i T  \i 1 a n n e x e ) 5 5 . 7 6 0 8 , 1 6 , 2

8 -  F R A I S  G F ; ! 1 F r 1 f. ¡ a d n i n i  r. t r a i t  i o n ,  v o y a g e s ,  t e l e p h o n e ,  b u r e a u x ,

, : s r>ur  ; i r . c e , n u s l c . i u x ,  e t c . i — » 3 1  e n v i r o n  d e s  c o û t s ) 1 8 . 2 0 0 2 , 7 2 , 0

9 -  A F T - F S  F R A ! 1 F T  ; U P R E V U S  ( -  1 0 % ) 6 7 . 6 0 0 9 , 1 7 , 0

T O  i A 1. o v a i I a n - . r  t i s s e a e n  t  s  . 6 8 7 . 6 3 0 1 0 0 , 0 7 6 , 8

I U  -  A I I O R T I S S I ’ I N I  R ( d é t a i l  a n r e x e ) 2 0 8 . 0 2 0 - 2 3 , 2

I O T A  1. s a r i  , a m o r t i s s e m e n t s  e t  a v a n t  i n p ô t s 8 9 5 . 6 5 0 - 1 0 0 . C

L
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]  k  1 e r .  n. î; -  E S T  1 " A T  lui! L ' E S  C é J T S  LT1 T N T  R E T  i E N  D E S  B I E N S  D E  C A P I T A L  D E  L ' U S I N E  

F E N D A N T  L E S  5  P R E M I E R E S  A N N E E S  D ' A C T I V I T E

( e n  ' 0 0 0  F  G F A ,  p r i x  c o n s t a n t s  d e  1 9 8 0 )

A N N E E

B A T I M E N T S

i 6 0  9 .

M A C H I N E S ,  EQUIPE- 
MtriTS, I N S T A L L A T .

( 2 . 9 5 3 . 5 5 0 )

M O Y E N S  D E  T R A N S  

P O R T  I N T E R N E S  

( 5 9 . 9 5 0 )

V E H I C U L E S

( 3 6 . 7 4 0 )

M O B I L I E R S  

( 2 4 . 8 4  0 )

T O T A L

( 3 . 0 8 4 . 8 8 0 )

Fr:  t r e  1 i en ? E n t r e  t i e n ? E n t r e t i  e n «f
b E n t r e t i  e n ? E n t r e t i  e n E n t r e t i  e n

1 0 , 5 \ 0 5 0 0 , 4 9 . 4 4 0 0 , 5 3 0 0 1 , 0 3 7 0 0 , 7 1 7 0 1 3 . 4 6 0

2 4 . 8 8 0 0 , 9 2 1 . 0 8 0 1 , 3 7 8 0 3 , 1 1 . 1 4 0 1 , 1 2 7 0 2 8 . 1 5 0

3 ’ , 4 ■ V ' 4 0 1, 8 4 7 . 7 2 0 2 , 4 1 . 4 4 0 5 , 1 1 . 8 7 0 2 , 1 5 2 0 5 5 . 0 9 0

k 1 , 6 9 . 7 5 0 2 , 4 5 7 . 0 6 0 3 , 0 1 . 8 0 0 6 , 5 2 . 3 9 0 2 , 5 6 2 0 7 1 . 6 2 0

ri 1 , 8 1 0 . 9 8 0 2 , 7 6 3 . 4 0 0 3 , 2 1 . 9 2 0 7 , 1 2 . 6 1 0 2 , 6 6 5 0 7 9 . 5 6 0

R [ M A R Q U E  : i )  On i c n n  c o m p t e  de  l a  r é d u c t i o n  d ' a c t i v i t é  d e  l ' u s i n e  d a n s  l e s  p r e m i è r e s  a n n é e s  ( 1 è r e  a n n é e :  5 , 2 ? ;  

I l ' - ' c  a n n - ’ e :  0 4 , 6 ? ;  I l  l i m e  a n n é e :  9 4 , 2 ? ;  I V è m e  a n n é e :  1 0 0 ? ) .

2 )  L e : ,  : o u r c c n t n ' i e r ,  e x p o s é s  s o n t  a r r o n d i s ,  é t a n t  d o n n é  q u e  l ' e n t r e t i e n  a  é t é  e s t i m é  s e l o n s  m é t h o d o l o -  

q i o s  t r c i i n i r . o - é c o n c m i q u e s  a p p l i q u é e s  p o u r  l e s  d i f f é r e n t s  g r o u p e s  d e s  b i e n s  d e  c a p i t a l ,

i )  L r "  c o û t s  d ' e n t r e l i e n  de  l ' a n n é e  V è m e  o n t  é t é  m o d i f i é s  c a r  i l  d o i e n t  r e p r é s e n t e r  u n e  m o y e n n e  c o n s -  

t i r i t c  v o l a t i l e  p o u r  l e s  a n n é e s  s u i v a n t e s ,  c o m p t e  t e n u  d e  l a  p é r i o d e  d e ' v i e  m o y e n n e  d e  c h a q u e  g r o u p e

de  i i i o n s .

L



117.! ■ ! i I H I ü r i  I I  ■ A ' ' I [ : Q f |  E T  O L l ' C O S E )

T a : - 1 c t  : • .  ■ :  -  j j  n i  i l ;  i m r :  n : - o u : ' : s  i . ' e x f r c i c l  p e n d a n t  us 5 p î < m  1 e r  e s  a  k m  e s  o ' a c t i v i t e  d e  l ' u s i n e

( e n  ' O O O  F C T Î .  p r i x  c o n s t a n t s  d e  1 9 8 0 )

f1
:■ i  i  c m  f  t  t n  -,

A N N E E S

1 2 3 4 5

1 - f i : 7 , r - , ; . r L 5 0 . 0 0 0 6 0 . 0 0 0 8 9 . 8 5 0 8 9 . 8 5 0 8 9 . 8 5 0

"t r i F ! ¡ H . 2 1 . 1 0 0 9 1 . 6 5 0 1 3 5 . 3 6 0 1 4 1 . 0 0 0 1 4 1 . 0 0 0

*) f A ! 1 9 . 1 8 0 2 7 . 5 4 0 3 5 . 2 5 0 3 6 . 7 2 0 3 6 . 7 2 0

. ! ' U  1 I L 3 1 . 5 0 0 1 3 6 . 5 0 0 2 0 1 . 6 0 0 2 1 0 . 0 0 0 2 1 0 . 0 0 0

r r é l ' ï '  . i i : ;  A U X I L I A I R E S 9 8 0 4 . 2 5 0 6 . 2 4 0 6 . 5 0 0 6 . 5 0 0

[  - • 7 , 1  E t - 1 E l  ; f  C O N S O M M A T I O N 1 0 . 0 0 0 4 3 . 5 0 0 6 4 . 3 0 0 6 7  .  0 0 0 6 7 . 0 0 0

7  - i m f : r r  i r?; 1 0 . J 0 0 2 2 . 9 4 0 4 4 . 1 8 0 6 0 . 6 8 0 5 5 . 7 6 0

8  - I R A I S  0 E N  E R A i  I X 9 . 1 0 0 1 6 . 3 8 0 1 8 . 2 0 0 1 8 . 2 0 0 1 8 . 2 0 0

9 - A f i s r ,  F R A I S  F i  1H  P R E V U S  ( -  1 0 ? ) 1  A . 2 8 0 4 0 . 2 7 0 5 9 . 5 0 0 5 3 . 0 ( 1 0 6 2 . 5 0 0

l o i ; i. ■ ■ t  1 ; m r  i i s s c n e n t  s 1 5 7 . 0 9 0 4 4 3 . 0 3 0 6 5 4 . 4 8 0 6 9 2 . 9 5 0 6 8 7 . 5 3 0

1 0  - A S r . !  T I S f U E N T S  ( 1 ) 2 0 8 . 0 0 0 2 0 8 . 0 2 0 2 0 8 . 0 2 0 2 0 8 . C 2 0 2 0 8 . 0 2 0

T n  i f

) r 'r  ,

i ¡ p r è s  a n o r t i  s s e n e r . t s  e t  a v a n t

3 0 5 . 1 1 0 6 5 1  . 0 5 0 8 6 2 . 5 0 0 9 0 0 . 9 7 0 8 9 5 . 5 5 0

'  t ’ f •. ' ■ ■ I l s  "i ' a  ,r  n o  a r m é e A O , 8 7 2 , 7 9 6 , 3 1 0 0 , 6 1 0 0 , 0 ?

( 1 )  H  H  m u s  - e r  F e n d u  q u e  d a n s  l e s  a n a l y s e s  f i n a n c i è r e s ,  l ' a l l o c a t i o n  d e  l a  q u o t e  n n u e l l e  d ' a m o r t i  s s e m n n t ,  

u ! ■' ,  1 e r ,  i r № ' •  r e s  a r m é e s ,  p o u r r a  ê t r e  r e t a r d é e  e t / o u  v a r i é e  e n  r e l a t i o n  a v e c  p o s s i b i l i t é s  f i n a n c i è r e s  d e  

' ' i  r ' r  er r  i c o m p t e  t e n u  q u e  d a n s  l a d i t e  p é r i o d e  l e s  e x i g e n c e s  d e  s u b s t i t u t i o n  d e s  b i e n s  d e  c a p i t a l  s o n t

1 r : ■ r ' ’ n u i  t e s .

L



U - ' t i .  3- - ? i î . * z  2-S K ECTTT fS r VENTE CES P Q 'y j llS  AGRICOLES ÎT INDUSIg I P.S

ASS -F
“ A-s u h 1 Eh [ i  55 F.'*,’ ) W ID ?»  (a ’ C5 F/fc-g) uL j»,., j £ (à 120 t ^ ç  ) :r?**r i i  11:7 F / l j ) FAh i SCS (à 60 F/..;)

TOTAL
( *00C F)

eï st

AC-IC, f ' K O  F)
DOM PRODUITS 
n a i s .  ( 'x o  f )t '0*3 F t f ’000 f t 'OCO r t ’20-j  r t V2C F

- 3 7', g 1 r . 3 - 126 5.03- - - - - - - 10.510 * 6,815' .

- ? : : î 3 3,3:3 ICS C - - - - - - - - 1 % - i: ' 13.- c -

- ' 373 3 ,3\ 3 112 5.160 - - - - - - - - C )  ib .v .a 25.512 -

1 2.750 '  ? ■ % 3:- 30,730 270 2?.'300 300 35. %2 47 5.172 226 12.350 312,0-0 231.5cO 80.630

: 1.650 5c . ? î : 4.5i3 ?;s.T50 2.300 280.000 3.130 375. S X 494 54. 340 2 .U ? 128.522 I , 178,360 339,920 838.460

3 - - 6.933 333.150 4.930 ¿33.000 5.40Q &»S,0.ir 053 93.032 3.595 221.79: 1.337.630 301.150 1.4*6.530

K - ~ 7.530 A U .150 5.130 513,002 5.732 587.520 905 99.550 3.92C 735 7rC 1.9tG,50û 4 H .  150 1.535,350

(* )  Qort 10 OCO F CFA ( 'OCC) représentai t 1 e r eabour sewent f o r fa ita ire  des coûts d’ irw est'ssaae '.t (p is tes , bât > «ent s) r e la t i f s  aux ? 1 eracs-p i lo te  3u; seront transférées à l'ftai 
dans l ’ armée -1.
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J

1
1
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А ’ ■ A N I  a v o - v o c : e Д A r v E j  A ' u C " 4  5 3  E V E  N T  E T  A V A 4  I V P O T U
------------------------------------ 1

A . V i  E  E C - T ? [ í l C O N T O  E N 1 2  ; A L ■ • ' E C E T T E 3  i J • ! E ' I F F I G L Ò  O U C C Ü  Т О  Г'. C O O T O  E N T O T A L R E C  E l  T L C  0 5 i E N E i ' i O ! "

А Д  [ C J L T ' j P E ! \fJ J S I е  f E c o u r o C O M P L E X E P E R  Г Е О A G R I C O L T U R E I N C O O T RIE с о " ] з C O "  P L  [ X  [ P r : ■.T r '

-  з 5 3 , Д 3 2 - 5 3 . 4 3 2 1 8 . 3 1  ü -  0 4 . 6 7 2 5 3 . 4 8 2 - - X •  •' -, „ - • -  4 .  ■ "

-  2 5 4 . 0 3 9 - 5 4 . 0 3 3 1 8 . 8  ; j -  3 5 . 7 7 9 5 4 . 0 3 . 7 - [  /r (“i 0 ^ 1 TÍ*  “i l  0 -

- 1 -’ ; ' 1 i v  « . *  > » - - 1 1 1 . 7 3 5 2 5 . 5 1 0 -  3 5 . 7 2 3 I l i . 7 3 5 - 1 4 . 7 2 5 2 5 . 5 1 0 -  8 C . -'

i j C í . j U - 1 5 7 . 0 3 0 5 1 3 . 3 3 4 3 1 2 . С З О -  2  C  7 .  j  : -4 7 1  j .  4 4 3 6 5 . 4  0 1 . 0 8 4 . 4 4 3 1 2 , 0 8 0 -  7 7 2 .

2 5 5 3 . 3 5 3 4 4 3 . 0 3 0 9 9 6 . 3 0 3 1 . 1 7 3 . 3 6 0 1 8 1 . 4 7 1 9 1 0 ,  '  r 3 6 5 1 . 0 5 0 1 . 5 6 1 . Ю 0 1 . 1  7 8 .  2 6 0 -  УАО0''/'.

3 7 1 2 . 3 6 5 6 5 4 . 4 S 0 1 . 3 6 5 . 8 4 5 1 . 8 2 7 . 6 8 0 4 6 0 . 8 2 5 1 . 0 6 8 , 5 3 5 8 6 2 . 5 0 0 1 . 3 2 1 , 1 6 5 1 . 8 2 7 . 6 9 0 -  1 C 3 .  ■

4 7 0 4 . 7 7 0 6 9 2 . 9 5 0 1  . 3 9 7 . 7 2 0 1 . 9 4 9 . 5 0 0 5 5 1  . 7 8 0 1  . 0 6 1 . 0 7 0 9 0 0 . 9 7 0 1  . 3 6 2 . 0 4 0 1  . 9 4 9 . 5 0 0 -  1 2 . 5 4 7

5 7 0 4 , 7 7 0 6 3 7 . 5 3 0 1 . 3 9 2 . 3 0 0 1 . 9 4 9 . 5 0 0 5 5 7 , 2 0 0 1 . 0 6 1 . 0 7 0 8 9 5 . 5 5 0 1 . 5 6 6 . 6 2 0 1 . 9 4 9 . 5 0 0 -  7 . 1  2 ,
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c<5 p|( '•tr rvy.’ ï  t t 1 n  r:.>r

* -  V* ï ^ P i L  C T i F  E  R ' -

A V i E E S T c

r  • -  :  é ; T S -  3 -  2 -  1 1

, f T pc £ u r : - ; e n e n * F r o d u c S u r f a c e P e r b e n  e n  1 P c j d u c S u r f a c e e r . d e  i e n t P r o d  . 1. S . r  t a c  e fi'id e "  b '  t P r - .  ‘ .

¡ r a ) ' t / ' a ) :  : 0 n ( t  ) ' r a ) [\/- a l t i o n  f t ' f h . o} i t / - o 1 t i e r  ( t 1 ! ,
1 r  3 ' t w  r ' *

7  / ' » •1 2 3 3 7 ? 1 "7 o r : 8 0 ‘ ■r- ? 8 C 20 Z , r: 2 0 2

N I E 3 E

-  P r i n c i p a l e 1 8 1 , 5 2 7 1 8 1 . 5 2 7 2 0 1 , 2 5 2 5 20 1 , 2 5 2 5

-  S e c o n d a i r e ( l  ) ( 1 G , 3 ) 1 . 5 1 6 , 2 ( 1 0 , 8 ) 1 , 5 1 6 , 2 I 7 C ) Î 3 ) 1 , 2 5 2 5 Î 2 0 ) 1 , 2 5 2 5

-  ! l e a c  c u l t u r e ( 2 )  4 3 , 2 1 . 5 6 4 , 8 4 3 , 2 1 , 5 6 4 , 8 8 0  ( 3 ) 1 , 2 5 I C Q 8 0 1 , 2 5 1 0 0

T O T A L  N I E 3 E  ( 4 ) 6 1 , 2 1 0 8 6 1 , 2 1 0 8 1 0 0 1 5 0 1 0 0 1 5 0

( 1 )  S u r f a c e  e n  p r o d u c t i o n  :  3 / 5  d u  t o t a l  p r i n c i p a l e

( 2 )  S u r f a c e  e n  p r o d u c t i o n  :  3 / 5  d e  l a  s u r f a c e  à  m a i s

( 3 )  E t a n t  d o n n é e  l a  p o s s i b i l i t é  d ' i r r i g a t i o n  o n  c o n s i d è r e  q u e  d a n s  l a  f e m e  s e m e n c i è r e  l a  s u r f a c e  e n  p r o d u c t i o n  n i e b é  e n  s e c o n d a i r e  e t  e n  M ê m e  

c u l t u r e  s o i t  u t i l i s é e  a u  1 0 0 % .

( 4 )  C a l c u l é  c a n n e  p r i n c i p a l e  ♦ l ' è m e  c u l t u r e .

120.
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!

* '• • * ■ r'-r':* '-.-s .ni res p i';*-*

- -‘ise .'¿•é'-if ie
ie ’ t c t i j r i  ;u s i t i  cos fe r i- s  S'-'-s'C • -.re et 

- c  ! J  > t at ion
et j ' iaénad*ee' ' t  :e ! i  f-irne s e i e ".;1 ère - 

de ’ a fe ra ?
et ■3,a«é'*jqe»eot .’e !a f e r i*  j ’ e x jîo ito -  

T 'jt  et ¿u centre areratii3?7el 
A»é-agee*nt Je  la  fera® c 'e x p lo ita r io n :
- V »  tranche ( “ J
- C'se tranche
- tranche

d'exécution des ins t a ! ! atians de net- 
towsje, secraqe et stockage du nais 
r- : et d 'exécution des in s ta lla t io n s  de net- 
tovege e t stockage du niébé 
J r r ' î t  d'exécution Je  l 'u s in e  de transforsa-
t»o*

% •te-’n je  jes in s ta lla t io n s  de nettoyage, sécha 
je  * t  stockage du e a is :
- *r9 tranche
- Uste tranche
- 3è*s tranche

.  *kji--3qe des in s ta lla t io n s  de n ettcyageet s to ­
ckai* du niébé:

- ‘ i r e  tranche
- Csee tranche
- £ *e  trancne

• ferrage des in s ta lla t io n s  de l 'u s in e  de trans 
fo 'ra r io n

,  Fereation pro fess ionne lle  du personnel spéc,
« E s tu s  p ré l*» ino ire#  de l 'u s in e
• P*-»» opérationne lle  de l ’usine i  capacité  ré

dut :*
« Déds* phase ce c ro is iè re  Je  l ’usine

T

A 'J i i

I

- T 3

fc , = 1

J

d

A ■

vse en exploitation des s-rraces ai-ico!es prévues et réalisation du centre ooéraf'â nel



T

-  VE'.'TiL.A i ;.es investissements : a : , s  le s e c t e l -r  agriccle

:  E  3  C  3 ! ?  T ! 0  U T O T A L
-  3 __ j -  I : ?

-  E T U D E S  C O M P L E M E N T A I R E S ■ 5. C 0G 5 % C 0 3 _ 7 f  ,'V'nm

-  D E F R I C H E M E N T  E T  S C ü S - C O L A G E 3 . 1  e u 6 . 3 C Q 1 5 7 . 5 0 0 2  7 0 . 0 0 0 1 , v J w 5 7 6 . T O O
.  C e t r i c e r n e n t  ( l ) 3 . 6 0 0 2 . 8  G O 7 0 . 0 0 0 1  2 0 . 0 0 0 6 0 . 0 0 0 2 5 6 . 4 Û G
.  S o u s - s o l  â g e  ( 2 ) 4 . 5 0 C 3 . 5 0 0 8 7 . 5 0 0 1 5 0 . 0 0 0 7 5  .  0 0 0 3 2 0 . 5 0 0

-  P I S T E S  ( v o i r  d é t a i l ) 1 . 6 0 0 1 . 1  G O 2 0 . 0 0 0 3 1 . 5 0 0 1 6 . 6 2 5 7 0 . 8 2 5
,  I n t e r n e s 1 . 0 0 0 7 0 0 1 0 . 0 C 0 1 5 . 5 0 0 8 . 3 7 5 3 6 . 0 7 5
.  D ' a c c è s 6 0 0 4 0 0 1 0 . 0 0 0 1 6 . 0 0 0 7 . 7 5 0 3 4 . 7 5 0

-  B A T I M E N T S 2 5 . 5 0 0 2 0 3 . 0 0 0 1 4 0 . 0 0 0 - - 3 6 8 . 5 0 0
.  L o g e m e n t s 7 . 5 0 0 5 0 . 0 0 0 - - - 5 7 . 5 0 0
.  G a r a g e  e t  a t e l  i e r s 5 . 0 0 0 3 5 . 0 0 0 4 0 . 0 0 0 - - 8 0 . 0 0 0
.  8 u r e a u x  e t  l a b o r a t o i r e 2 . 0 0 0 2 0 . 0 0 0 - - - 2 2 . 0 0 0
.  S e r v i c e s  s o c i a u x 6 . 0 0 0 4 3 . 0 0 0 - - - 5 4 .  0 0 0
.  H a n g a r s  s t o c k a g e  n i e b é  e t  m a g a s i n  ( 3 ) 5 . 0 0 0 5 0 . 0 0 0 1 0 0 . 0 0 0 - - 1 5 5  .  0 0 0

-  S T O C K A G E  E T  S E C H A G E  M A I S  ( 4 ) - 3 0 0 . 0 0 0 3 5 0 . 0 0 0 - - 6 5 0 . 0 0 0

-  E Q U I P E M E N T S ,  M A C H I N E S 7 2 . 5 0 0 5 7 5 . 0 0 0 9 1 6 . 0 0 0 6 1 0 , 0 0 0 - 2 . 1 7 3 . 5 0 0
.  E q u i p e m e n t  i r r i g a t i o n 5 . 0 0 0 9 0 . 0 0 0 - - - 9 5 . 0 0 0
.  E q u i p e m e n t  p r o d u c t i o n  s e m e n c e s 6 . 0 0 0 5 0 . 0 0 0 - - - 5 6 . 0 0 0
,  M a c h i  n é s  a g r i  c o l  e s 6 1 . 5 0 0 4 0 0 . G 0 0 9 0 3 . 0 0 0 6 1 0 . 0 0 0 - 1 . 9 7 4 . 5 0 0
.  G é n é r a t e u r  é l e c t r i q u e - 3 0 . 0 0 0 - - - 3 0 . 0 0 0
.  E q u i p e m e n t s  a t e l i e r - 5 . 0 0 0 1 3 . 0 0 0 - - 1 8 . 0 0 0

-  M O B I L I E R S  E T  S I M I L A I R E S 2 . 0 0 0 5 . 0 0 0 2 7 . 0 0 0 - - 3 4  . 0 0 0
-  V E H I C U L E S 1 7 . 0 0 0 1 0 2 . 0 0 0 1 2 8 . 0 0 0 9 0 . 0 0 0 - 3 3 7 . 0 0 0

T O T A L 1 4 1 . 7 0 0 1 . 2 4 7 . 4 0 0 1  . 7 3 8 . 5 0 0 1 . 0 0 1 . 5 0 0 1 5 1 . 6 2 5 4 . 2 8 0 . 7 2 5

( 1 )  C a l c u l é  a u  p r i x  d e  4 0 . 0 0 0  F  C E A / h a  ( 3 )  Y  c o m p r i s  1 e s  o e u v r e s  c i  v i  1 e s ,  v e n t i l a t i o n  e t  é c l a i r a g e  e t  a c c e s s o i r e s

( 2 )  C a l c u l é  a u  p r i x  d e  5 0 . 0 0 0  F  C F A / h a  ( 4 )  Y  r e p r i s  l e s  o e u v r e s  c i v i l e s  ,  é q u i p e m e n t s  d e  t r a n s p o r t ,  n e t t o y a g e  e t  s é l e c t i o n  d e s  g r a i n e s

122
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I 3. V H - : ,  i 7 -  p n !i;-:rf r j T A H F  P T S  T O T A U X  P I  I I V I O M F T R l C U f S  M f H I S U E L S  
( ' R i a u x  o u  s u p é r i e u r s  à  5 0  m m ,  o b s e r v é s  s u r  1 0  p o s  
t e s  d a n s  l a  z o n e  d u  p r o j e t ,  s u r  5  a n s  -  1 9 7 5  -  7 9 )

P O S  T  S 5  O O G f . P V I . S
c o o m m m r ,

M a r s A v r i  1 M a i J u i  n J u i l . A o û t S e p t . O c  t .
P L  U V I D M .  
T O T A L E  

( * )L a i .  N L o n g .  U

-  K O  U K  A 11° 5 A ' A  “ P C - 3 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 1 / 5 8 1 7

- K O P P i l ' l ' I A 11 °:ï ï  ' A 0 4 8 ' - 2 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 2 / 5 9 7 2

-  G A I ü R Ü O U A ' I 1 1 ° 2 4 ' A  or, 6' - 2 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 3 / 5 9 9 4

-  C R G i l A R A 1 0 ° 5 9 ' 4 05 5 ' - 1 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 4 / 5 1. H 6

-  9 0 5 0  -  [il O U I  A P , G O 11 ° 10* A  ° 1 9 1 - 1 / 5 A / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 3 / 5 8 9 1

-  f Â R A K O  -  O A 1 1 ° 0 6 ' A  0 2 0 ' - 1 / 5 A / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 3 / 5 9 6 2

-  G I C l E R A P u P G O U 10 0411 A ° 1 5 ' - 2 / 5 4 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 4 / 5 9 1 7

-  O M A N G O i r r  D i " , o i i 1 0 ° 1 C ' A ° A 5 ' 1 / 5 3 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 4 / 5 8 7 2

-  " A f l O O D A R A 9 ° 5 4  ' A ° 211 1 / 5 2 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 4 / 5 8 7 9

-  • [ l A f M O L O r O 10 016 ’ ;,Or.i,r 1 / 5 2 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 5 / 5 4 / 5 9 2 :-

. A ) " o y e n n e  O a i - O :  L i b r e  ( u n )

c : t'if vice 7 ' ! '’orolnui rjuc ¡Jalional
:,u l l e t i n n  P I  u v i  o n é t r i  q u e s  A n n u e l s  1 9 7 5 - 7 9
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T ú . I c j -: П .  4 6  -  i ! I [ ; • ; • ] I Í J A т i n r i  D U  C O U T  D E S  F A C T E U R S  D E  P R O D U C T I O N

P  R  ü  D  II 1 1 S D U 5 E / H A

( k g )

P R I X  U N I T A I R E  

( F  C F A / k g )

C O U [ / H A  

A N N E E  -  3 

( F  C F A )

C O U T / U A  

A U T R E S  A N .  

( F  C F A )

t :a i ;,

-  ( n  g r a i e 2 0 0 4 0 8 . 0 0 0 8 . 0 0 0
-  !!r i'r 2 0 0 5 0 5 . 0 0 0 5 . 0 0 0
-  U r n i i e i U e  ( f o r  F a i  1 ) - - 1 0 . 0 0 0 1 0 . 0 0 0
-  j c r r c r i c r . 2 0 8 0 1 . 6 0 0 -

¡ Ü Í A L  ITA I S 2 4 . 6 0 0
a  в  в  et a D

2 3 . 0 0 0
а з  a a a a

' . I I U !

-  1 г:' 14 li c i  (io TE) 3 5 0 5 . 2 5 0 5 . 2 5 0
-  S u e n e n 2 0 8 0 1 . 6 0 0 -

il) [ A L  I l I L H L 6 . 8 5 0 5 . 2 5 0
в  в  s в  a

I



,i «. . t r  r

-  3 -  2 -  1 1 2 ;

C ’ 1 [ / - - 4 r o  : C Û ,  T C O : ;  T C O O T / K A C O j  T
Ù J J  T / " H c o o r :

'• ..A i L* ; A  L C  J  2 ! / - A ' l . H A T O T A L C C O T / l - ’A ' • . O A T O T A L * ' •  • ' ri T O T A L T O T A L C C O T / F . A
• •  « 'ri T O T  A  8

{ ’ V- L- L- t n o n1. ( ' ü O O i ' C O O ( 1 OüG ' 1 , i

( F  C E A ) r  '•'r » Nr U n ; F  C F A Ï F  C r  A  j F C F A ) F C F A ) F C F A ) F C F A ) F  C F A ) F C F A ) F  C F A ) F C F A )

H A I S 2 4 . 6 0 0 7 2 1 . 7 7 1 2 3 . 3 0 0 7 2 1 . 6 5 6 2 3 . 0 0 0 8 0 1 . 8 4 0 2 3 . 0 0 0 1 . 4 8 0 3 4 . 0 4 0 2 3 . 0 0 0 3 . 8 8 0 8 i ] * 2 A 0 2 3 . 0 0 0 5 . 0 8 0 1 1 6 . 8 - ,

i'ü E S E 6 . 2 5 0 6 1 , 2 + 1 9 , 3 5  ¿ 2 5 0 7 2 3 7 8 5 . 2 5 0 1 2 0 6 3 0 5 . 2 5 0 1 . 2 2 0 7.080 i; o i tJ  « U  \j 4 . 0 3 5 2 1 . 1 8 4 5 . 2 5 0 r. •'G-'' # 1 £  u ¿ O . - . t O
6 . 3 5 0 1 0 , 8 7 3 , 2 8

4 9 3 , 2 8

T O T A L
M A I S  *  N I  E B E 2 . 2 6 ' , 2 . 0 3 4 2 . 4 7 0 4 2 . 0 2 0 1 1 0 . 4 2 4 i ^ 2 ^ 7 2 0
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■ R  i l '  1
. C i -?■ ■ ;  . r : •• de ■ ' ■ V  d . i T . , r  i - ;c i ■ e r j c - i e u ' • r  ' : .  ■ . . . r i  te e • i - ' ( I f :  ' b '  \ 7 »  ' ' . c

• ' ; -  •’ * ) ■ T /  '■ x  j t I H ' 1 1
, >

Ct t : i / ' u ) !  5' ' T ' i l 1 ;  / .  'i t ' ; 1

. , ^
- 1 -

-,  .
r J  *  - -  ' 1 •

i  :
- 1 ~

_  1 ■? a  ;;  *■; , r ç - - 1 . 4 0 0 t - • - 1 - c . T O O ■ f - *- •

r i M  \m  i i . A S G -  # -  w'o
r;  •■on .. *  >. -j ' 5 . 5 - - 0 5 . C O " . -  «  •.

-  P r i n c i p a l e -  i è r e  a m i e r \ O' . a : : 1 .J

-  P r i n c i p a l e  l i e r r e  a n n é e - - - 3 5 0 ■5 5 2 5 S  5 0 1 , 5 1 . 4 . : 1 .  : 5 C 1 , 5 1

I o t a 1 P r i n c i p a l e 3 5 0 3 5  G 9 5 0 1 . 1 2 5 ' 1 . 7 5 Û 1  7 ' ^ 1 . 2 5  c 1 . ? 7 r.

-  S e c o n d a i r e  1 è r e  a n n é e 2 1 0 1 2 1 0 3 6 0 1 3 6 0 1 3 0 1 1 9 0 7 5 0 1 , 5 1 . 1 ? '

-  S e c o n d a i r e  1 ! s m e  a n n é e - - - 2 1 C 1 , 5 3 1 5 5 7 0 1 , 5 8 5 “ - - -

T o t a l  S e c o n d a i r e ( ' )  2 1 0 2 1 0 5 7 0 6 7 5 7 5 0 7 5 0 1 . 1 2 5

-  I l è n e  c u l t u r e  1 è r e  a n n é e 3 4 0 1 8 4 0 1 . 4 4 0 1 1 . 4 4 0 7 2 0 1 7 2 0 3 . 0 0 0 1 , 5 4 . 5 0 0

-  I l à n e  c u l t u r e  I l è n e  a n n é e - - - 8 4 | ] 1 , 5 1 . 2 3 0 2 . 2 9 0 1 . 5 3 . 4 2 0 - - -

T o t a l  I l è n e  c u l t u r e C )  8 4 0 8 4 0 2 . 2 3 0 2 . 7 0 0 3 OC!1
1 ■* 1 A, 1 "T 'J 3 . 0  0 0 4 . C C 0

T O T A L  M G E * 1 . 1 0 0 1 . 4 0 0 7 0/J  • 4. T u. 4 . 5 0 0
>, or.-'.
**• p - - 6 . 9 0 0 4 . 7 r Û 7 .  SCO

i,*) S u r f a c e  

( î )  S - r f a c e  

*  C a l c u l a

e n  p r o d u c t i o n  :  3 / 5  du 

en p r o d . , c t ; o n  :  3 / 5  du 

c o n n e  f e r a i  p r i n c i p a l e

f a t a l  p r i n c i p a l e  

t o t a l  n a i s

+ t o t a l  I l ' n e  c u l  l u r e
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Per arci .e : {tan t donnai îa  possi hi H  }4 d ' i r  ri çati on, on cansí £ r e dans la  fere# seeenci ère la  surface en pro duc ti on n eb* en secondaire et Hèee cu lture soi t u M  i $ée au 1CCJ.

ЮVO

t



r . “ ~ r î--------- 1 ' - •. F ; T  1 0  ' • -  O

0 .  ■ 1 - • •
~ - - * '• ' - - - 'J i \ ' O b vooo ■:.c70 •• • - : •

! -  • , 2  2 , - _ - - ■ _ J P# -- - •
- : - e -  -a.-s'.-ier- ■. i. C J 3.3 '¿ -- * - 7 m - - 1 - 0 2.'_ - 1

j -  V  c *  ;e ' ' -:o■* - - - - - - l 2,0'0 1 7 Cp'": 1 ;.00Ü 1
-  ois secteurs de rrcd ct : ;- - - - - - - "O 6.200 4 1 2. 020 : - .  -Z r •1 (

.  taxes ; 3 0  ̂1 . i L O.--' : Q * --- 1 ? 4. 2  r.T) î :
.  sais;- ' !  ers - - - - - - 7 920 r -1 : r.m ' • - r. V  .

-  C"-Jjffe-rs :
.  fixes 6 0 ! r 'A- • ’ 6 2 . ;  oo 7 ? 0  T:t. *>. ■î 2 L

T • - ' - 21 8.4 00 3 0 12.000 30 13,
.  sai s; rnîers ( A) - - - - - - 3 9 0 0 - 1 , r 'jQ 1 0 3 . C C 0 1 0 7 r

-  C-.'.riers stockage séchage "ai s - - - - - - 2 1 . 2 ' T O 3 1 Q r r  
' • - - 4 2 . 4 0 0 ■i 7

-  Adjoints stockage sec; age nais - - - - - - 1 4 0 0 2 soo 3 1 . 2 0 0 3 1
-  Marae.,vres:

.  fixes 6 r>_ 1 . 8 0 0 1 1 3 . 3 0 0 2 0 6 . 0 0 0 3 3 1 1 . 1  X I r 1 3 . 5 0 0 4 5 1 7

,  saisonniers 7 î r-n 1 • >- - ^ 7 1 , 0 5 0 1 5 2 . 7 5 0 3 0 lr 9 6 0 9 , 0 0 0 % 1 4 . 2 5 0 96 1 4 . - :
-  Magasiniers 3 1  . S L O 3 1 . 8 0 0 2 1 . 2 0 0 3 1 . 8 C 0 5 3 . 0 0 0 2 4 ,  S O C Cf 4/-'/
-  Electriciens * 6 C 0 -1 6 C 0 2 1 . 2 0 0 3 1 03 r ( '1 v  ..c ; 3 1 . 8 0 0 3 1 . 8 0 0 3 1 , 8 0  O

-  G a r d !  e n  s r\
J 9 0 0 3 9 0 0 4 1 . 2 0 0 6 1 . 8 0 0 9 2 . 7 0 0 1 2 3 . 6 0 0 1 2 3  F r n .

-  C o m p t a b l e s 1 6 0 0 1 6 C 0 2 1 . 2 0 0 5 3 . 0 0 0 7 4 . 2 0 0 1 0 6 . 0 0 0 1 0 6 . 0'!'J
-  S e c r é t a i r e s  e t  p e r s o n n e l  b u r e a s 1 6 0 0 1 6 C 0 3 1 . 8 0 0 7 4 . 7 0 0 8 4 , 8 0 0 1 2 7 , 2 0 0 1 2 7 . 2 0 0

T O T A L 3 3 . 9 5 0 3 3 . 9 5 0 4 4 . 1 5 0 7 6 . 4 0 0 1 0 2 . 6 0 0 1 2 8 . 0 5 0 1 2 3 ,  r r : r;

( A ) S - r  l a  b a s e  d e  6 m o i s  d e  p r e s t a t i o n s / a n .
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( e n  ’ 0 0 0  F  C F A )

i ;i v i  . t  f M o V a l  c a r  

i n i  t i a l e

¡ . l u r y e  

d o y e n n e  

! a n n é e s )

D é t i n t  c o n v e n ­

t i o n n e l  f o n c -  

t i  o n n e n e n t

A n n u i t é  d ’ a t n o r  

t i  s s e n e n t

Val e u r  

r e ' s i  d u e l  1 e

■ ' M i - e n t s 0 0 8 . 5 0 0 2 0 -  1 1 8 . 4 2 5 1 6 5 . 8 2 5

O r  c  s i  l a s  s f n e t  . m i ’ e t  ' .  ' c h . -  : e

“ ) fi ’ ' 0 : ü . i l ü O 1 6  i l ) 1 4 0 . 6 2 5 2 4 3 . 7 5 0

l . l ' i i  n f i e n t  :  r l  i a ” ¡ a i l  a l i  u n s ¡ M i . 0 0 0 ¡0 -  1 1 9 . 9 0 0 1 7 9 . 1 0 0
" a s 1 i n é s  r e i r i c t l  e s 1 . d  H f . i  0(1 0 ( 2 ) 2 4 6 . 8 1  0 1 . 0 1 1 . 3 7 5

V é * l i n i  1 e s " . - , 7 . 0 0 0 6 ( 2 ) 5 6 . 1 6 5 1 0 4 . 6 6 5
Muni i i f . r s ■ . n f î ' j T

( 2 ) 4 . 2 5 0 2 4 . 3 7 5

T O T A L -V 0 3 . 0 0 0 0 , 0 2 - 3 « 6 . 1 7 5 1 . 7 2 9 . 0 9 0

' A ; T ; i : ’; M 1 0 3 5 6 . 3 0 0  ( 3 ) -

'  ¡ ’ ¡ d f  S, d  ’  1 r  i n i  r; i ,  s n  ! .

e l  p i s t e s  i • - l o r f i s u r u e n t  f i -
n  y , c i  t r ) 7 ¡ 7 . 7 0 0 1 0 - 7 1 . 7 7 0 -

T F . FAI. G L ' Ü T . ’ A ! 7 . 0 0 0 . 7 0 0 1 0 - ( 4 2 8 . 0 7 0 ) -

! ' 1 : ' ir r"(; n n n i j n  . ' e  R - y r r i - ' c  >k-j s t r i e  t u r e s  n - ' l n l  I :  q u e s  ( 2 0  a n s ) ,  é q u i p e m e n t  d e  I r a n  s p o r t ,  d e  s é l e c t i o n  e t

d e  W ; e  i e n  ' . , i / n ' "  r < ' s ) .

( ) L  ’  - K r :  ” r  c i i  v . , n t < '  0 i t i ! ; d e  l 1 n e t ' a l  ( _ ? ,  - 1 ,  | e t  ? p o u r  l e s  m a c h i n e s  a g r i c o l e s  e t  l e s  v é h i c u l e s ;  - 2 ,

-1 f • i Çtl-ir I f RO!;'i U n  -,).

Ii j  f. iy filets : ■ r . I i ques I '.¡1 Inr.atipri des annui l«'s d'ancrti ssemcnt ( t ec rmi cn-économi que) aura lieu dans 
l ’ anr.'f' 1,  A I ! lin dt I ' année 10 lois le.  investi ssements seront amortis.
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ANNEXE 1

PROJET DE DEVELOPPEMENT DE LA PRODUCTION PAYSANNE DU MAIS EN HAUTE-VOLTA

Tonnes de référence

- Définition de la région d'intervention; étude des caractéristiques agrononû 
ques, socio-économiques et d'environnement du milieu rural.

- Identification des problèmes d'ordre technique, socio-économique et d'envi­
ronnement qui limitent les possibilités de développement de la culture du 
ma T s .

- Définition de la stratégie de l'action de vulgarisation (action intensive,£i 
nimateurs locaux, campagne de masse).

- Définition des exigences, en termes de personnel et services d'assistance 
technique.

- Schéma de distribution des facteurs de production (semences, fertilisants, 
produits antiparassi tai res).

- Définition du schéma de crédit agricole et des mesures d'application du cr_é 
dit de campagne.

- Localisation et modalités de réalisation des champs de démonstration.

- Définition à niveau régional de l'organisation des producteurs pour la corn 
mere in 1isat ion du produit.

- Identification des organisations responsables de la gestion des actions de 
développement et définition des modalités de collaboration avec les organi­
sations existantes (ORD, DELACER, projets de développement seetoriaux) ai_n 
si que avec le complexe agro-industriel de production et traitement du mais



D û f i n i  L i o n  d e s  o b j e c t i f s  d e  p r o d u c t i o n  d u  p r o j e t .

Calcul de la rentabilité économique et financière des actions de vulgarisa­
tion et de leur impacte sur l'économie de la région et du Pays.



ANNEXE IA

A U  1 R E S  C O U T S  O '  I N V E S T I S S E M E N T

ИД [ S E R I E  -  SOLUTION I ( GRI TS ET F ARI NE S)

) E T U D E S  E T  P R O J E T  D E  L ' U S I N E

( 6 *  d u  c o û t  F O 0  -  E u r o p e  d e s  m a c h i n e s  e t  é q u i p e m e n t s ,  d o t a t i o n s  t e c h n o l o  

n i q u e s ,  a u g m e n t é  d e s  i m p r é v u s  d e  1 5 # )

h% d e  3 2 6 , 5 0 0  -  8 . 0 0 0  m o b i l i e r s  ♦  3 8 . 6 0 0  s i l o s ,  2  c e l l u l e s  «  3 5 7 . 1 0 0  2 1 . 4 0 0

) A S S I S T A N C E  T E C H N I Q U E  D A N S  L E S  3 P R E M I E R S  M O I S  D ' A C T I V I T E  O E  L ' U S I N E  

4 t e c h n i c i e n s  s p é c i a l i s é s  x  1 . 5 0 0 . 0 0 0  F / m o i s ,  p e r  d i e m  i n c l u

♦ v c v u u c s  e t  f r a i s  d i v e r s  ( 2 . 6 5 0 . 0 0 0  F / m o i s / t e c h n i c i e n  )  »  a r r .  3 1 . 8 0 0

) F O R M A T I O N  P R O F E S S I O N N E L L E  M A I N  O ' O E U V R E  L O C A L E

4 nuis ( p é r i o d e  d e  c o n s t r u c t i o n  e t  m o n t a g e )

-  I n t r u c t e u r s :  3 e x p a t r i é s  1 6 . 0 0 0 . 0 0 0

-  3 0  l ' u v r i e r s  à  q u a l i f i e r  ( s p é c i a l i s é s ,  m é c a n i ­

c i e n s ,  é l e c t r i c i e n s ,  m e u n i e r s ,  c o n d u c t e u r s  d ' e n

g i n s )  6 . 0 0 C . Û Û Û

-  f r a i s  d i v e r s  ( v o y a g e s ,  m a t é r i e l ,  p e r  d i e m ,  m a i n

d ' o e u v r e ,  e t c . )  6 . 0 0 0 . 0 0 0

2 8 . 0 0 0 . 0 0 0  2 8 . 0 0 0

) F R A I S  P R E L I M I N A I R E S  E T  D ' O R G A N I S A T I O N  I N I T I A L E

( é t u d e s  d e  f a c t i b i l i t é ,  v o y a g e s ,  m i s s i o n s ,  r e c h e r c h e s ,  e t c . )

v a l e u r  p u r e m e n t  r e p r é s e n t a t i v e  1 8 . 8 0 0

S o u s - T o t a l  1 0 0 . 0 0 0

i m p r é v u s -*  1 0 #  1 0 . 0 0 0

T O T A L

D o n t :  e n  d e v i  s e  

e n  m o n n a i  e 

l o c a l  e

1 1 0 . 0 0 0  
l e  ■ ■  n s a :

9 3 . 5 0 0

1 6 . 5 0 0



ANNEXE 2

V E N T I L A T I O N  D E S  C O U T S  D ' E X E R C I C E  D F  L ' U S I N E  P E N D A N T  L E S  5 PR P I I  ERES ANNEES D ' A C T I V I T E

( ' 0 0 0  F  C F A )

H E  • - r - j - . E L
p i c  a n n é e  ( a c t i v i t é  5 , 3 ? ) .  D a n s  T e s  3  p r e m i e r s  m o i s  d ' a c t i v i t é  d e  l ' u s i n e  o n  a  p r é v u  u n ' a s -  

s i s t a n c e  t e c h n i q u e  d e  l ' e n t r e p r i s e  a v e c  s o n  p e r s o n n e l .  L e s  c o û t s  d e  c e  p e r s o n n e l  

e t  d e s  o u v r i e r s  o n t  é t é  d é j à  i n c l u s  e n t r e  l e s  i n v e s t i s s e m e n t s .  L e  d i r e c t e u r  d e  1 l u  

s i n e ,  l e  d i r e c t e u r  t e c h n i q u e  d e  f a b r i c a t i o n  e t  l e  m é c a n i c i e n  g é n é r a l ,  c ' e s t - à - d i ­

r e  l e s  3  e x p a t r i é s ,  s e r o n t  p r é s e n t s ,  d è s  d é b u t  d e  l ' a c t i v i t é ,  a v e c  l a  m a j o r i t é  d e s  

e m p l o y é s .  C o û t  d e s  o u v r i e r s :  r é d u i t  d ' u n  t i e r s  ( p a r  e x e m p l e  1  s e u l e  é q u i p e ) .

E n  t o t a l ,  r é d u c t i o n  d u  c o û t  d e  7 0 . 7 0 0 . 0 0 0  F  C F A  à  4 2 . 0 0 0

Mène année ( a c t i v i t é  5 4 , 6 ? ) .  O n  s u p p o s e  e n  a c t i v i t é  t o u s  l e s  e m p l o y é s ,  p l u s  les 2/3 d e s  o u ­

v r i e r s ,  c o r r e s p o n d a n t  a u  t r a v a i l  d e  d e u x  é q u i p e s ,  e n  t o t a l  5 6 . 0 0 0

l ) | - i  e année ( a c t i v i t é  9 4 , 2 ? )  e t  s u i v a n t e s  ( a c t i v i t é  1 0 0 ? ) ,  p e r s o n n e l  a u  1 0 0 ?  7 0 . 7 0 0

L'inifilE

f n  r e l a t i o n  a u  p o u r c e n t a g e  d ' a c t i v i t é ,  a v e c  u n e  a u g m e n t a t i o n  d u  1 0 ?  p o u r  p e r t e s  e t  c o m m e  r e s e r ­

v e :

1ère année 15? d u c o û t  n o r m a l i s é  5 . 6 0 0

Mène année 65? d u  c o û t  n o r m a l i s é  2 4 . 2 0 0

I I P  me  a n n é e  e t  s u i v a n t e s  1 0 0 ?  d u c o û t  n o r m a l i s é  3 7 . 2 2 0

f A il avec la m ê m e  m é t h o d o l o g i e  :

1ère année 15?  ̂0

[P'ime innée 65?

I I l è - r  année e t  s u i v a n t e s  1 0 0 ?  6 0

r i - i ' K . i ' J I I S  " " X I L I A I R E S  a v e c . l a  m ê m e  m é t h o d o l o g i e

1ère année 15? 6 0

Mène année 65? 230

I I P . ne année et s u i v a n t e s  1 0 0 ?  2 5 0

réOl.njI il DE C O N S O M M A T I O N  a v e c  l a  m ê m e  m é t h o d o l o g i e

1 è r e  a n n é e  1 5 ?  7 . 5 0 0

M è n e  a n n é e  6 5 ?  3 2 , 5 0 0

I l  l è i i e  a n n é e  9 6 ?  W . 0 0 0

I V  è m c  a n n é e  1 0 0 ?

■ I. M C E R I E  - SOLUTION I (GR1TS ET FARINES)

5 0 . 0 0 0



A2/2

l ' üUü F  C F A )

; V ;  i T i n  ( v o i r  d é l a i  1 )

i ■ ’ i ' n n r - a ? 3 . 6 9 0

il " ;  .¡nnée 7 . 6 7 5

¡ l l - ' i f c  a n n é e 1 4 . 4 7 0

ari n>: e 1 9 . 2 1 5

' . • " ¡ r  v i n ^ e 1 8 . 3 4 0

i ’. I G  G! G F i ï A U X  

! : r e  a n n é e  5 0 ? 2 . 6 5 0

i l ■’ a c  a n n é e  9 0 ? 4 . 7 7 0

i l l ànc année e t  s u i v a n t e s  1 0 0 ?  

i l i A I  9 tT I I U ’ H t V U S

K , ’ (J’ i t o t a l  d e s  c o û t s  p r é c é d a n t ,  a n n é e  p a r  a n n é e .

5 . 3 Ü Q



A N N E X E  3

¡'.S'ilNATION DU COUT D’ENTRETIEN DES BATIMENTS, MACHINES, EQUIPEMENTS, INS­
TALLATIONS, DOTATIONS TECHNOLOGIQUES ET NON, MOYENS DE TRANSPORT, MOBI­
LIERS, ETC.

- On a calculé parmi les investissements, un stock de pièces de rechange 
équivalent au 3% par an de la valeur des biens de capi tal, pour 2 années 
d'activité à niveau normalisé.

- Dans les premières années les exigences d'entretien sont sensiblement ré 
duites (dotations nouvelles). En ce projet on peut considérer comme an 
née normalisée la Vème.

- Pour l'entretien on emploie les pièces de rechange du stock, dans l'e_n 
tente que ce stock devra être renouvelé au fur et à mesure.

- Compte tenu de l'expérience acquise dans des études similaires, on sug­
gère la progression suivante des frais d'entretien, en soulignant que 
ces frais sont représentés en grande partie par les pièces de rechange 
et, en partie mineure, par produits divers (matières premières, semiH 
nis et produits finis en général du secteur metal-niécanique) ('000 F CFA): l)

NA I S L R I E -  SOLUTION I ( G R I T S  E T  F A R  I N E S )

• N ’ i t 1 %
B A T I M E N T S

( 2 8 4 . 1 3 0 )
%

E Q U I P E M E N T S

( 3 9 6 . 7 2 5 )
%

M O Y E N S  D E  

T R A N S P O R T  

( 7 6 . 4 3 0 )

- A ' i T H I T

( 2 1 . 1 2 0 )
%

( a r r . )

T O T A L  

! 7 7 8 . 4 0 5 )

C r e 0 , 5 1 . 4 2 0 0 , 4 1 . 5 8 5 0 , 7 5 3 5 0 , 7 1 5 0 0 , 5 3 . 6 9 0

! 5 0 , 8 2 . 2 7 0 0 , 9 3 . 5 7 0 2 , 1 1 . 6 0 5 1 , 1 2 2 0 1 , 0 7 . 5 7 5

1 i T  '  r V * 3 . 9 8 0 1 . 8 7 . 1 4 0 3 , 8 2 . 9 0 5 2 , 1 4 4 5 1 , 9 1 4 . 4 7 0

! - e 1 , 6 4 . 5 5 0 2 , 6 1 0 . 3 1 5 5 , 0 3 . 8 2 0 2 , 5 5 ? n 2 , 5 1 9 . 2 1 5

r

r "  | ■ f  ‘  r  [ 1 1

1 , 8 5 . 1 1 0 3 , 0 1 1 . 9 0 0 6 , 2 4 . 7 4 0 2 , 9 G 1 0 2 , 9 2 2 . 3 6 0

/ n , '  < . , é d i  o n e 1 . 8 5 . 1 1 0 2 , 4 9 . 5 2 0 A , 2 3 . 2 1 0 2 , 4 5 0 0 2 , 4 1 8 . 3 4 0

l )  f : :■ t e n u  q u e  l a  p r o g r e s s i o n  d e s  c o û t s  d ' c n l r e t i e n  d e v r a i t  r e c o m m e n c e r  d u  d . ' n u t  d a n s  l e s  a n n e ' e s  o ù  l e s  

h i e r '  d e  c a p i t a l  s e r o n t  r e n o u v e l é s .



ANNEXE U

■ L . L R I L  -  ■ ÜLUTION II (AMIDON ET GLUCOSE)

A U T R E S  C O UT S D ' I N V E S T I S S E M E N T

i E T U D E S  E T  P R O J E T  D E  L ' U S I N E

f\= d u  c o û t  F O Q - E u r o p e  des m a c h i n e s  e t  é q u i p e m e n t s ,  d o t a t i o n s  t e c h n o l o g i q u e s ,  a u  n e n t é  

d n s  i m p r é v u s  du 1 0 ? ,  v i z :

i% d e  i l . 3 1 1 . 7 L 0  *  1 3 1 . 1 7 5  -  1 . H 2 . 9 2 5 )  -  8 6 . 5 7 5 ,  a r r o n d i  à

) A S S I S T A N C E  T E C H N I Q U E  DANS LE S 3 P R E M I E R S  M O I S  D ' A C T I V I T E  D E  L ’ U S I N E  

5 t e c h n i c i e n s  s p é c i a l i s é s  x  1 . 5 0 0 . 0 0 0  F  C F A / m o i s ,  p e r  diem  i n d u  ♦ v o y a g e s  e t  f r a i s  

d i v e r s  ( 2 . 6 5 0 . 0 0 0  F / m o i s / t e c h n i c i e n ) ,  a r r o n d i

} FORMATION P R O F E S S I O N N E L L E  M A I N  D ’ O E U V R E  L O C A L E  

0 n u i s  ( p é r i o d e  de c o n s t r u c t i o n  e t  m o n t a g e )

-  I n s t r u c t e u r s :  3 e x p a t r i é s  2 4 . 0 0 0 . 0 0 0  F

-  Î . O o u v r i e r s  à q u a l i f i e r  ( s p é c i a l i s é s ,  m é c a

n i c i e n s ,  é l e c t r i c i e n s ,  c o n d u c t e u r s  d ' e n g i n s )  1 2 . 0 0 0 . 0 0 0  F

-  f r a i s  d i v e r s  ( v o y a g e s ,  m a t é r i e l ,  p e r  diem

n a i n  d ' o e u v r e ,  e t c . )  U . 0 0 0 . 0 0 0  F

I R A I S  P R E L I M I N A I R E S  E T  D ' O R G A N I S A T I O N  I N I T I A L E

l i u i e s  d e  f a c t i b i ü t é ,  v o y a g e s ,  m i s s i o n s ,  r e c h e r c h e s ,  c o n s t i t u t i o n  de l ' e n t r e p r i s e ,  

• l e . ,  v a l e u r  p u r e m e n t  r e p r é s e n t a t i v e

T O T A L

Imprp'vus - 10?

D o n t :  e . i  d e v i s e

e n  m o n n a i e  l o c a l e

’ O O P  F  C F A ) 

8 7 . 0 0 0  

AO. 000

5 0 . 0 0 0

1 3 . 0 0 0

1 9 0 . 0 0 0

20.000

210.000
1 9 0 . 0 0 0

20.000
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V E N T I L A T I O N  D E S  COUTS D ' E X E R C I C E  D E  L ' U S I N E  P E N D A N T  L E S  5 P R E M I E R E S  A N N E E S  D ' A C T I V I T E

-,ée ( a c t i v i t é  5 , 2 ? ) .  D an s l e s  t r o i s  p r e m i e r s  m o i s  d ' a c t i v i t é  de l ' u s i n e  on a p r é v u  une

( ' 0 0 0  F  C F A )

Le  d i r e c t e u r  de l ' u s i n e ,  l e  d i r e c t e u r  t e c h n i q u e  d e f a b r i c a t i o n  e t  l e  r é c a n i c i e n  gé 

n é r a l  ( e x p a t r i é s )  s e r o n t  au t r a v a i l  dè s d é b u t  de l ' a c t i v i t é ,  a v e c  l a  m a j o r i t é  des 

e m p l o y é s .

C o û t s  d es  o u v r i e r s  r é d u i t s  d ' u n  t i e r s  ou  u ne é q u i p e  au l i e u  de 3 .

E n  t o t a l ,  l e  c o û t  à n i v e a u  n o r m a l  ( 8 9 . 8 5 0 . 0 0 0  F  C F A )  p o u r r a  ê t r e  r é d u i t  3 5 0 . 0 0 0

l l ' r <  année ( a c t i v i t é  5 4 , 6 ? ) .  C o û t  d e t o u t  l e  p e r s o n n e l  e m p l o y é  ( 4 8 . 5 0 0 , 0 0 0  F ) ,  p l u s  l e s  2 / 3

des o u v r i e r s  ( 3 3 . 1 7 5 . 0 0 0  :  3 1 1 . 5 0 0 . 0 0 0  F )  6 0 . 0 0 0

I M - - »  année et s u i v a n t e s  ( a c t i v i t é  9 4 , 2 ? )  ( a c t i v i t é  1 0 0 ? ) .  C o û t  n o r m a l i s é  8 9 . 8 5 0

i ' . L : M f .

En r el at i on au p o u r c e n t a g e  d ' a c t i v i t é ,  a v e c  un e a u g m e n t a t i o n  du  1 0 ?  p o u r  p e r t e s ,  r é s e r v e ,  e t c .

I ‘ r e  a n r - ' e  1 5 ?  du c o û t  n o r m a l i s é  ( 1 4 1 . 0 0 0 . 0 0 0 )  2 1 . 1 5 0

I iu-.c année 65? du c o û t  n o r m a l i s é  9 1 . 6 5 0

I I ; . ' - ' -  année 96? du c o û t  n o r m a l i s é  1 3 5 . 3 6 0

IV- -a1 année et s u i v a n t e s  c o û t  n o r m a l i s é  1 4 1 . 0 0 0

(.A" corne P n u r  l ' é n e r g i e ,  p l u s  un 1 0 ?  p o u r  l e  r e f r o i d i s s e m e n t

I - . r ^  . y - n é e  2 5 ?  du c o û t  n o r m a l i s é  ( 3 6 . 7 2 0 . 0 0 0 )  9 . 1 8 0

I I- - f  i v  V e  7 5 ?  du c o û t  n o r m a l i s é  2 7 . 5 4 0

I H : -t  n - ; r / o  96? du c o û t  n o r m a l i s é  3 5 , 2 5 0

I V '  - e a n n é e  e t  s u i v a n t e s  c o û t  n o r m a l i s é  3 6 . 7 2 0

l 'v l  -  N c n n e  p o u r  l ' é n e r g i e

! ' :  -'-réc 1 5 ?  du c o û t  n o r m a l i s é  ( 2 1 0 . 0 0 0 . 0 0 0  ) 3 1 . 5 0 0

i l ' - i  v i é e  65? du c o û t  n o r m a l i s é  1 3 6 , 5 0 0

J_ij___■ a nn é e 96? du c o û t  n o r m a l i s é  2 0 1 . 6 0 0

U  - - ■> et s u i v a n t e s  c o û t  n o r m a l i s é  2 1 0 . 0 0 0
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( ' 0 0 0  F  C F A )

> i ! ’ L  I I ; ;  A ; ! A  i i I AIRES comme p o u r  l ' é n e r g i e

| r f a n n é e  1 5 ?  du c o û t  n o r m a l i s é  ( 6 . 5 0 0 . J 0 0 ) 9 8 0

II?-., , , c 6 5 %  du c o û t  n o r m a l i s é 4 . 2 5 0

l l l - . - c  année 9 6 %  d u  c o û t  n o r m a l i s é 6 . 2 4 0

l'. nc a n n é e  e t  s u i v a n t e s  c o û t  n o r m a l i s é 6 . 5 0 0

r y x i l i i r ,  DE C O S O O R R A T I O N  comme p o u r  l ' é n e r g i e

I r .  année 1 5 ?  du c o û t  n o r m a l i s é  ( 6 7 . 0 0 0 . 0 0 0 ) 1 0 . 0 0 0

I | ' - s :  a-née 6 5 ?  du c o û t  n o r m a l i s é 4 3 . 5 0 0

I l  |i:-.n année 5 6 ?  du c o û t  n o r m a l i s é 6 4 . 3 0 0

I V.-.u armée et s u i v a n t e s  c o û t  n o r m a l i s é 6 7 . 0 0 0

[ i Kl 11 té, s e l o n  d é t a i l  a n n e x e

l ’ rn année 1 0 . 9 0 0

l ! - r r  a n n é e 2 2 . 9 4 0

l l l ' - a j  . a n n é e 4 4 . 1 8 0

1,- - ■■ armée 6 0 . 6 8 0

, ■ année et s u i v a n t e s 5 5 . 7 6 0

f i ! ,  i i L f i L H A U X

i '■ r f a n n é e  5 0 ?  du c o û t  n o r m a l i s é  ( l  8 , 2 0 0 . 0 0 0 ) 9 . 1 0 0

] | ' r a' innée 9 C ?  du c o û t  n o r m a l i s é 1 6 . 3 8 0

Il a n n é e  e t  s u i v a n t e s  c o û t  n o r m a l i s é 1 8 . 2 0 0

IRAK, ET IMPREVUS

l i 1?  tics c o û t s  p r é c é d e n t s ,  a n n é e  p a r  a n n é e .



ANNEXE 6

"AlS E R IE - SOLUTION 11 (AMIDON ET GLUCOSE)

ESTIMATION DU COUT D'ENTRETIEN DES BATIMENTS, MACHINES, EQUIPEMENTS, INS­
TAI,TATIONS, DOTATIONS TECHNOLOGIQUES ET NON, MOYENS DE TRANSPORT, MOBI­
LIERS, ETC.

- On a calculé parmi les investissements, un stock de pièces de rechange 
équivalent au 3Z par an de la valeur des biens de capital, pour 2 années 
d'activité à niveau normalisé.

- Dans les premières années les exigences d'entretien sont sensiblement ré 
duites (dotations nouvelles). En ce projet on peut considérer comme an 
née normalisée la Vème.

- Pour l’entretien on emploie les pièces de rechange du stock, dans l'en­
tente que ce stock devra être renouvelé au fur et à mesure.

__ Compte tenu de l'expérience acquise dans des études similaires, on su£ 
gère la progression suivante des frais d'entretien, en soulignant que 
ces frais sont représentés en grande partie par les pièces de rechange 
et, en partie mineure, par produits divers (matières premières, semifi 
nis et produits finis en général du secteur metal-mécanique):

A N N E E

B A T I
( 5 8 0

M E N E S
. 5 3 0 )

M A C H I N E S ,  E Q U I ­
P E . ,  I N S T A L L A T .  

( 1 . 7 9 9 . 4 6 0 )

M O Y E N
P O R T

( 5 7 .

S  D E  T R A N S  
N T  E R N E S  
3 4 0 )

V E H I C U L E S
( 3 5 . 1 4 5 )

M O B I L I E R S  
( 2  1 . 7 6 0 )

T O T A L
( 2 . 4 9 6 . 2 3 5 )

1 [ n t r e t . % E n t r e t . % E n t r e t . % E n t r e t . h E n t r e t . /о E n t r e t ,

h

i

0 , 5
0 , 8
1 , 4
1 , 6
1 , 8

2 . 9 0 0
4 . 6 4 5
8 . 1 3 0
9 . 2 9 0

1 0 . 4 5 0

0 , 4
0 , 9
\ 8
2 , 6
2 , 3

7 . 2 0 0
1 6 . 1 9 5
3 2 . 3 9 0  
4 6 . 7 8 5
4 1 . 3 9 0

0 , 5
1 . 3
2 . 4  
3 , 0  
2 , 9

2 8 5
7 4 5

1 . 3 7 5
1 . 7 2 0
1 . 6 6 0

1 , 0
3 . 1
5 . 1  
6 , 5  
4 , 8

3 5 0
1 . 0 9 0
1 . 7 9 0
2 . 2 8 5
1 . 6 8 5

0 , 7
1 , 1
2 , 1
0 Г,
!. » -

2 , 4

1 6 5
2 6 5
4 9 5
6 0 0
5 7 5

0 , 4 4
0 , 9 2
1 , 7 7
2 , 4 3
2 , 2 3

1 0 . 9 0 0
2 2 . 9 4 0
4 4 . 1 8 0
6 0 . 6 8 0
5 5 . 7 6 0

H " , A R Q U E : O n  a  t e n u  c o m p t e  d e l à  r é d u c t i o n  d ’ a c t i v i t é  d e  l ' u s i n e  d a n s  l e s  p r e m i è r e s  a n n é e s  ( 1 è r e  a n n é e :  
5 , 7 % ;  M ê m e  a n n é e :  5A,6%; l l l è m e  a n n é e :  9̂ ,2%; I V è m e  a n n é e :  1 00%).

L e s  p o u r c e n t a g e s  e x p o s é s  s o n t  a r r o n d i s ,  é t a n t  d o n n é  q u e  l ' e n t r e t i e n  a  é t é  e s t i m é  s e l o n  m é t h o ­
d o l o g i e s  t e c h n i c o - é c o n o m i q u e s  a p p l i q u é e s  p o u r  l e s  d i f f é r e n t s  g r o u p e s  d e s  b i e n s  d e  c a p i t a l .

L e s  c o û t s  d ' e n t r e t i e n  d e  l ' a n n é e  V è m e  o n t  é t é  m o d i f i é s  c a r i !  d o i . r . T  r e p r é s e n t e r  u n e  m o y e n n e  
c o n s t a n t e  v a l a b l e  p o u r  l e s  a n n é e s  s u i v a n t e s ,  c o m p t e  t e n u  d e  l a  p é r i o d e  d e  v i e  m o y e n n e  d e  c h a ­
q u e  g r o u p e  d e  b i  e n s .
L e s  c o û t s  e x c l u e n t  l a  m a i n  d ' o e u v r e  i n t e r n e  ( p e r s o n n e l  d e  l ' a t e l i e r  m é c a n i q u e ) ;  é v e n t u e l l e m e n t  
i n c l u e n t  l a  m a i n  d ' o e u v r e  e x t e r n e  ( s e r v i c e s  c o m m u n s  d ' a s s i s t a n c e  c r é e s  d a n s  l e  D o m a i n e  I n d u s ­
t r i e l  d e  B o b o - D i  o u i  a s s o i t



ANNEXE 7

S A L A I R E S  D E  B A S E  D E S  O U V R I O N S ,  E M P L O Y E S ,  A G E N T S  D E  M A I T R I S E ,  T IXlOl IC i [CS |j A S S I M I L E S  

V I S E S  P A R  L E S  C O N V E N T I O N S  C O L L E C T I V E S  D E S  I N D U S T R I E S  A L I M E N T A I R E S  ( C o m m i s s i o n  m i x t e  

p a r i t a i r e  i n t e r p r o f e s s i o n n e l l e  du 2 8 -  2 - 1 9 7 9 )

A )  C J V R I  E R S

C a t  ' i o r i  e s

.  1 è r e  o u  M . O .  .  .  

.  I l è m e  o u  H.S .  .  

.  1 1 l è n e  o u  O . S .  1  

.  I V è m e  o u  O . S .  2 

.  Ver ne o u  O . P .  1  .  

.  V l ô m e  o u  O . P .  2  

.  V I | è m e  o u  O . P .  3

S a l a i r e  h o r a i r e  ( F  C F A )

30

1 0 0
112
1 2 7

UC
1153

228

El) E M P L O Y E S

C a t é g o r i e s  S a l a i r e  m e n s u e l  ( F  C F A )

1 è r e .............................................................................................................................................................................................................. 1 5 . 6 3 7

H è m e ......................................................................................................................................................................................................  1 9 . 7 1  6

m ê m e ......................................................................................................................................................................................................  2 1 . 7 3 8

№ '-m e ......................................................................................................................................................................................................  2 2 . 2 4 2

V è m e .............................................................................................................................................................................................................. 2 8 . 4 5 4

v l & m e ......................................................................................................................................................................................................  3 2 . 1 4 0

V I  l è n e ...................................................................................................................................................................................................... 4 0 . 4 5 3

0  A C  E U T S  D E  M A I T R I S E ,  T E C H N I C I E N S  E T  A S S I M I L E S

C a t é g o r i e s  S a l a i r e  m e n s u e l  ( F  C F A )  Indemni lé ( F  C F A )
( B a s e  4 0  h / s e m a i n e )  A r t .  I X è me

.  A . M .  1 e r  E c h .  M  1 . . . . . . . . . . . . . . .  47.226................................  1 8 . 8 0 0

.  A . M .  M è n e  E c h .  M  2  . . . . . . . . . . . . . .  5 2 . 7 2 0  ................................  2 1 . 0 8 8

.  A . M .  I l  l è m e  E c h .  M  3  . . . . . . . . . . . . .  6 0 . 5 9 4  . . . . . . .  2 4 . 2 ' C

.  A . M .  I V è me  E c h ,  M  4  . . . . . . . . . . . . .  6 5 . 6 0 0  ................................  2 C . 2 4 0

.  A . M .  V è m e  E c h .  M  5  . . . . . . . . . . . . . . .  7 0 . 5 0 9  . . . . . . .  ? U U 4



ANNEXE 8

DETERMINATION DU COUT FINAL DES BIENS DE CAPITAL IMPORTES

On supposé que tous les biens de capital non disponibles dans le 
Pays soient fournis par des industries Européennes (une origine américaine 
mènerait à des résultats économiques presque similaires).

On estime que le prix FOB-Europe des biens de capital subira les 
augmentations moyennes suivantes:

a) frais de transport maritime et d'assurance entre des ports éuropéens au 
port de Abidjan: 15 à 21% du F.O.B.;

b) Irais, droits, taxes, commissions à Abidjan pour le débarquement et tran 
sit dans les docks et chargement sur wagon du chemin de fer ou sur ca­
mion: 4 à 6% du prix C.A.F.;

c) frais de transport de Abidjan à Bobo-Dioulasso par chemin de fer (R.A.N.)
compte tenu que le site de l'usine, dans le Domaine Industriel de l'O.P._E. 
V. est embranché avec le même chemin de fer: 3 à 6% selon la relation 
prix-poids des produits (exemple: 3% pour les dotations technologiques,6% 
pour la charpante métallique). Ces frais ont été calculés sur labasedes 
tarifs en vigueur au Février 1980 (de 20.000 à 27.000 F CFA/t.);

d) droits de statistique (3% sur le prix d'entrée ou C.A.F. en Haute-Volta) 
et impôt sur le timbre (6% sur ces derniers droits), dans 1 'hypothèse que 
tous les biens de capital importés soient exonérés des droits "communs" 
de douane, c'est-à-dire soient traités sous le régime agréé;

c) enfin, sur le coût final (qui atteindrait un accroissement du prixFOBde 
un minimum de 25% à un maximum de 40%), une majoration précautionnelle 
(frais imprévus, exemple extra droits de planche à Abidjan) de 2 à 3%. 
Cela dit, aux effets du projet, on a appliqué les majorations suivantes, 
sur le prix F.O.B. des biens de capital importés:
- charpente en général (pour silos de stockage, bâtiment en

structure métallique, etc.) ...........................  41%
- installations générales ...............................  38%
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- machines (industrielles, agricoles) ...................... 34%
- pièces de rechange.....................................  3 3%
- dotations technologiques (atelier, laboratoire, secteurs f<i
brication, magasins, etc.)...............................  327

- moyens de transport internes ...........................  39%
- véhicules, en supposant que seulement les voitures doivent
payer les droits de d o u a n e .............................  42%

- mobiliers métalliques et autres dotations non technologi­
ques en supposant également des droits de douane ........ 40%

On est de l'avis que ces majorations ont des marges amplement suf 
lisants pour éviter une possible sous-évaluation des coûts dans le projet 
de factibilité.



ANNEXE 9

METHODOLOGIE POUR L ’ESTIMATION DES COUTS DES INVESTISSEMENTS EN DEVISE ET 
EN MONNAIE LOCALE

Pour la ventilation des coûts d'investissement entre coûts en de 
vise et en monnaie locale on a observé la méthodologie suivante:

- Bâtiments
On a considéré en monnaie locale tous les coûts des matériaux de construc 
tion disponibles dans le Pays, même si originalement importés (~), dans 
l'hypothèse que la construction des édifices soit confiée i des entrepri­
ses locales. La quote-part en devise augmenterait dans le cas où il y a- 
vait l'intérêt d'importer directement les matériaux (exemple la charpan 
te métallique). On doit considérer en monnaie locale L'aménagement du ter 
rain, les fondations, les matériaux en maçonnerie et en bois, etc.
On a estimé en devise le 40% du coût final.

- Machines et équipements de fabrication
Les coûts en monnaie locale sont représentés uniquement par tous les frais 
additionnels aux prix CAF-Abidjan, jusqu'à l'arrivée des biens au site 
de l'usine.
Coûts en devise: 88% environ du coût final.

- Installations générales et auxiliaires
On a supposé qu'une partie modeste des installations auxiliaires soit dis 
ponible sur place. Coûts en devise: 78% du coût final.

~ Equipements de l'atelier et du laboratoire, moyens de transport, véhicu­
les, pièces de rechange
Voir "Machines, etc.". Coûts en devise de 82% à 89%, selon 1'incidence des 
frais additionnels aux prix CAF-Abidjan sur les coûts finaux (voir "Deter 
mination du coût final des biens de capital importés).

O  Aux effets d'une analyse économique du projet (reflets sur l'économie du 
Pays) ces derniers coûts aurdrient été, au contrarie, considérés en devi 
se. ~
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Montage
Dans le tableau "Liste des machines, etc." on a déjà fait une distinc­
tion entre montage à effectuer par les entreprises étrangères fournitri- 
ces (avec emploi de techniciens spécialisés) et montage effectué par des 
entreprises locales. On a estimé que la quote-part en devise soit de 78% 
du total.

Autres coûts d’investissement
Coûts en devise 85% selon le détail exposé dans le tableau de ces coûts.
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S C H E M A  DE L‘INSTALLATION DE PRETRAITEMENT, S E C H A G E  ET S

C H A R G E M E N T  E N  V R A C

S E C T I O N  1

1 )  T R E M I E  D E  RI

2 )  E L E V A T E U R  A :

3 )  S E P A R A T E U R  ER 

A )  C E L L U L E  A  R P ;

5 )  P ES ETI RE A U I ; :

6 )  C R Y I N G  R E Ç U

7 )  E L E V A T E U R  A

8 )  V E N T I L A T E U R  

? )  C Y C L O N E  A f

1 0 )  T R A N S P O R T f U :



Plan N. 3SFCHAGE ET STOC K A G E  DU MAIS

Z K  V M A C

9

1 )  T R E M I E  D E  R E C E P T I O N

2 )  E L E V A T E U R  A  G O D E T S  6 0  H . T O N . / H

3 )  S E P A R A T E U R  D E  R E C E P T I O N

A )  C E L L U L E  A  G R A I N S  A V E C  I N D I C A T E U R  D E  N I V E A U  M A X .

5 )  P  E S  E L I S E  A U T O M A T I Q U E

6 )  E K Y I N G  S E C H O I R

7 )  E L E V A T E U R  A  G O D E T S  6 0  M . T O N . / H

8 )  V E N T I L A T E U R  D ' A S P I R A T I O N  

? )  C Y C L O N E  A  P O U S S I E R E S

1 0 )  T R A N S P O R T E U R  A C H A I N E  6 0  M . T O N . / H

1 1 )  T R A N S P O R T E U R  A  C H A I N E  6 0  M . T O N . / H

1 2 )  T R A N S P O R T E U R  A  C H A I N E  6 0  M . T O N . / H

1 3 )  I N D I C A T E U R  D E  N I V E A U  M A X .  N .  2 0

1 4 )  S I L O S  M E T A L L I Q U E S  N .  2 0

1 5 )  T R A N S P O R T E U R  A  C H A I N E  6 0  M . T O N . / H

1 6 )  T R A N S P O R T E U R  A  C H A I N E  6 0  M . T O N . / H

1 7 )  T R A N S P O R T E U R  A  C H A I N E  6 0  M . T O N . / H

1 8 )  T R A N S P O R T E U R  A  C H A I N E  6 0  M . T O N . / H

1 9 )  T R A N S P O R T E U R  T R A N S V E R S A L  A  C H A I N E  6 0  M . T O N . / H

S E C T I O N  2



PLANIMLIUIt; DE L' ü :

J

I -1 - cellules oe melange
3 - CONDITIONNEMENT des grits

4-3 - rARINE OE MAIS
6 - FARINE ALIMENTATION ANIMALE

7-8 - CELLULES DE RECEPTION DES GRITS

r
stockage
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PLAN1MLTttlL DE L* USINE Pian. N. 4
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BATIMENT DE FABRICATION COUPE LONGITUDINALE AA ET TRANS .
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■JPE LONGITUDINALE

1

AA ET TRANSVERSALE C-C Plon N. 5

COUPE LONGITUDINALE a-a
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BATIMENT DE__FABRICATION : COUPE TRANSVERSALE B-B
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Plan N. 7
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EXTENSION FUTURE 640 m
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Plon N. 8

I

Route de MOPTI

____L

5

3 4

i l — L -

9

6

Zone
d1 expansion

I

I

640 m

BOBO-DIOULASSO—

/ vVoie ferree a réaliser

SOLUTION 2 
(Amidon et glucose) 
Domaine - industriel 
de Bobo-Dioulasso 
Echelle h 2.000

LEGENDE

©
Silos stokage mais 
séché (2 000 ».)

Bâtiment de 
trempage du mais

© Bâtiment principal 
de fabrication

® Hongar traitement 
sous'produits

© Magasin produits 
finis

Bâtiment services 
auxiliaires

Magasin matières 
auxiliaires

( i )  Bureau et laboratoire 

(9 ) Services sociaux
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ORGANISMES REGIONAUX DE D E V E L O P P E M E N T

B E N I N

C O T E -  D* I V O I R E

©  EST
BOBO - 
DIOULASSO

®  CENTRE-NORD 0  YATENGA 

@  CENTRE-OUEST 0  SAHEL

©  BOUGOURIBA 

VOLTA-NOIRE 

0  COMOE

S I  ZONE DE PRODUCTION DU MAIS



COMMUNICATIONS CARTE N. 2

LEGENDE
ROUTES PRINCIPALES
__________P e r m a n e n t e s , b i t u m é e s  o u

e n  c o u r s  d e  b i t u m a g e

" ■ « ■ « • P e r m a n e n t e s ,  n o n  b i t u m é e s

= = = = =  T e m p o r a i r e s ,  n o n  b i t u m é e s

ROUTES SECONDAIRES (non bitumées)
------------------ P e r m a n e n t e s

T e m p o r a i r e s

VOIE FER R EE  

- t — t— l E x i s f a n f e  

- r - r - f - E n  p r o j e t

AERODRO M ES

© P r i n c i p a l ,  o u v e r t  j o u r  

e t  n u i t

* T e m p o r o i r e ,  o u v e r t  

j u s q u e  1 9  h e u r e *

S e c o n d a i r e  ( o v i o n s  l é g e r s )

ADMINISTRATION
— L i m i t e  d e ,  d e p a r t e m e n t

• C h e f - l i e u d « d e p a r t e m e n t

• C h e f - l i e u d « s o u s - p r e f e c t u r e

0 A u t r e s  v i I I * »
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CARTE N



CARTE N
SOLS APTES A LA CULTURE DU MAIS

{ D ' A P R E S  L A  C L A S S I F I C A T I O N  O R S T O M  )

L E G E N DE

SOLS BRUNS EUTROPHES

VERTISOLS SUR ALLUVIONS OU 
MATERIAUX ARGILEUX

SOLS HYDROMORPHES SUR 
MATERIAUX A TEXTURE VARIEE








